
 

  

    
D'IMMEUBLES.

VENTE TC
Par Autorité de Justice.

SERA vendu, au plus haul et dernier enché-
rte de l'église percissiaie de St.

Benoit, LUNDI, le VINGT-QUATRE MARS
bain, à ONZE heures, avent-midi, VIS.

RUBLE cicaprés dés 1 déperdan: de là
mecemicn de feu JEAN-JOSEPH GIRGUARD,
écuier, savoir :

("se terre sriude & la concession ite la Rivière au
Peace, on ia dite paroisse Si. Benoit, dans
in censive ila In seigneurie du Inc des Deux-
Montagnes, désignée sous le numéro cent
soixante-ouxe, au plan el au terrier de cette
seigneurie, contenant tross arpents de font
sut dix-sept arpents de profurieur muyenve,
te tout plus ou eine ef sans aucune geran-
tie de mesore | tenant du bout du Swl-Fat,
dla Petita Rivière au Prinre, du bout Nord-
Craest à la Riviere au Prince, du côté Nord-
Foot, à Joseph Brazeau et du côté SudOuest
#13 Demoisciles Ruizence, aver quelques
tadlis et sutres bois, friches et prairies, mas
saus aucun bâtiment.

Tuts les condilune, s'adresser as Notaire sous-
signé, à $t. Benoit,

F, X. LEMAIRE, N. P,
N. Benoit, 26 fév, 1456—1—t

VENTE LÉGALE
Par Autorité de Justice,

LUNDI, le VINGT-QUATRE MARS pre-
a porte de l'église paroissiale de Lon-
fl heures. À M.,sera vendu, au plus

FPBLE cie

VENTE

 

   

  

 chan,
weuil, 4
ut ef dernier nchériseur, 'IMM

après déerit, dépendant de Is coma:

cr-devant entté entre CHRIST 1N-
CENT et feu HYPOLITE MARTIN son premier
mais, savoir .
Un emplecement situé eula puroisse de Lon-

gues], contensol un dems-arpent de (rent mar
sn arpent de profondeur, tenant per devant
au chemin de la Reine qui conduit de Loue
gueus! à Chambly, pat derrière et d'u côté
par Michel Mercile, et de l'autre coté qu
Amable Patrnaude, avec une maison, une
doutique et une étable dessus érigéra.

Pour les conditions, s’udresser au Netsire som-
48 loidore, où sur les lieux au

ICHEL PAGE.
F. T. LANGEVIN, N. P.

Ke. ludore, 27 tév. th56—1 —te

VENTE
Par Autorité de Juatice.

SERA vendu, au plus offrant #t dernier enché-
rseur, à la porte de l'église
Bruno, LUNDI, le VI

 

  

  

 

    

 

  

  

ourant àEX beures de | fi PIM-
MEUBLEci-après désigné, dont deux septiemes
vent conquêts de |; uté dde biens qui à
trutée entre ONJEAUet défunte
MARIE AU
Lue terre sise et siivée da

de la dite pa

 

 

i» rane des Ftungs
«ee de St. Bruno, de ja contes

 

nonce, en toalité la dite terre, d'un arpent
” i de front, sur quarsnte-sepl aspents
de profondeur, plus où muins. prenant par
derant au Ruisseau Macé, par dersière ind
ligne seignenriale, sdparant ln seugneutie de
St. Bruno de celle de Chan:bly, joignant
d'ua côté, au sud-ouest, à À mable Lletere, et
de l'eutre côté, au nord-est, pare à Edousré
‘anvieie ot partie à 1x héritivrade feu Louis
Vincelette ; avec une maison, une grange.
Une écurie et autres Détisses sus consiru ites.

you les coulis de ls vente, s'adresser au
Notaire souseigné, à St. Bruno.

J. 0. CHAMPEAU,N.P,
Se. Brone, | Mare 1R56—5-—oi

VENTE

Par Autorité de Justice.
LUNDI, te 17 MARS prochain. àla porte de

l'église paroissiale de Mt, Lous de Gonzague, à
M houses À. M. du matin, sere vendu. eu plus
haut et dernier enchétisseur, IMMEUBLE qui
nut, dépandant de In communanté gut exieté
entre PIERRE AIME VALIQUETTE, pidtner
de Montréal, et feue Dame Eusclie Brignom dit
Lapierre, son épouse, savou :
Une torte sine et nitude dans Ja concession de

North George Towr en la sergneuned’Aun-
Geld. duna le district de Montréal, connue et
désignée sous le numéro sept, et étant la
Juste moitié du dit numéro sept, de 2j ar-
(rots de fropt sir 20 erpents de profondeur.

née en front par le chemin de la Reine,
*n profondeur par Philippe Martin, d’un co-
(6 par le res:ant du dit numéro sept, appar-
tenant à l'atiek Lynch, etre autre côté
par Îesdore Trirleau ; avec une à
grange, écutie et auires bâtemet
ge. Un cingmeme environdu §
ts sre pays romptant. Quant vu résid
mailrestera entre les main
pe être payée n deux m

majorité cles dita minenre élant actuelle-
mes! en bas âge) l'autre moitié sera payable
par instaimen:

Pour plus amples informations, d'airesser
Notaire soussigné, No. di, Grande rue du Fabourg St. Joseph, Montréal, où aur les lieux à
NOISE GARANT, ruier, N. P.

JB. HOLE. N. I.

  

 

   

    

  

  

 

 
Moitréat. 25 fév. 1856.10

LICITATION.
VENTE

Par Autorité de Justice.

MARDI , le IMX-HUITIÈME JOUR de
MARS prochainA UNZE heures de
Pa l'Etude de JAMES SMITH,
François Xavier seront vendu
Mut et dernier enchérisseurs
tmplucements ci-ugiès dé voie ;

le. Ce morceau de tetr ud sur le
nel Lachine à la Côte St,

le Montréal, contenant
iron trois quarts d'arpent de front sur un
Arpent et sept perches de profundeur ; te tout
plus où Catantie de Mesure pré-

winfeuant enclos, borné
voir : en front par le chemin
Nord du dit Canal de Lachine,

£harmière par le tersaun d'au nommé Brom-
¥, d'un eth, au sud-ouest, par le terreaude
Mafcan Gran: et de j'aut.e côté par le ter-

Tein da Hens: ladley, sans aucune bâtisne
conatre.te,

Zo. Co terrain no et witb sur le coté vad du
4it Cans de Lactane, 4 fn Côte M. Paul,
ontenant trois-quasta d'arpent de front sur
dent erpests de profondeur, te tout pins ou
mains, sare garantie de mesure précise, bor-
né comme suit, sas ont : en tant tie chamin sur be Banc Bud du dit Canal Larhis
Re, on ar1187e put lo forrain de Renmin
Lepére, représentant Henry Hadley,” dwn
ruté, au set Quest, pas le dil Luscan dirent,
et de l'autre côté par le dit Henry Hadley,
Avec une mauon, une étable et écurie deseus
construites.

Six huitidmes indivis den dita lots de terre ape
Piteinsent & Duncan Grant, éor , ot low" deux ao-
{roe huitidmes sndivis menant à Pi Paré
« Eucterhe Paré, deux dre enfants munenre êœue
4e mariage de feu Louis Paré avec leve Véro
qe Leduc

 

  

   

 

1! au plus
lots de terre ou

nés

   

 

   

    

Pour Les conditions de la vente et autres 1afor-
ations, o'adresset 3

JAMES SMITH, N. 1.
Montréal, 27 février 1356—15

CHANPAGNEIMPERIAL,
Lelegarde & Cle.

CE CHAMPAUNE est aujourd'hui en prevoire ligne dans les principaux Hôtels de Now.ork of dey EtatUne, Astor House, St, Nicho-
imonicn, Metropolitan, Rrandteth, Eve1, Taylors Reloon, &e., Ac. Op in eut au08) onee Champagnes favori à Washington,

seul Dépét à Montreal.
de €. Mobillard,

Montréai, 20 fév, Ne, 106, rue SL l'aul,

 

 

suté gi alse
F Les Livres de Transfert setont fermés depuis

tteur |

«! de maison, grange, écurie et

 

Sa Minerve,
Un Médecia Demands.

A VENDRE,
Be gré à gré, un superbe Emplacement situd

wu rentre du village St Lin, dane
unrédiat de )'église et du couvent
deri arpent eu supe divin, 08dn mais
hangerà grain et & bow. reise, den
cave et mêmetour ; le tout print sver goût.
local ayant été necapé jusqu'à cs jour, poor un

ail fort evantageux pour un MEDE-
y trouverasl d coup sûr bon encourage

ment, n'y en uyent qu’un & St, Lin, qu moy-
en de sa pratique (au tiers «le laquelle 31 nepeut
plus suffire) à sçu scquérie durs ses seules ang
années de résidenre, Cf, des biens fonds au moi-
tant de ving? trou mille livres, ancien cours.

L'acquéseur wura de grandes facilités pour le
paiement La pl
Ta luimaé en mains"
Badr

Jacques
sus les eux.

ts iév. 1656,

Nouvelle Com e du
dela Cité.

AVIS
TES ACTIONNAIRES de ia NOUVELLE

COMPAGNIE du de ta CITÉ de MON-
TREAL. sont notitiés qu’un DIVIDENDE de
TROIS (3) PAR CENT, sur ie Fonds Copital
de la dite Compagnie, a été déclaré ce jour et

  
  

  

  

  

  
  

  

  

Gas

 

 

  

  JOUR de MARS prochain, su Bae
. LUE de la Compagnie, No. 54, Rue
nel.

 

le Premies au Dix-vept Mars inclusivement.
Par Ordre,

GEORGE ROBSON,
Secrétaire.

27 lér,dus

NOUVELLEMENT RECU DE FRANCE,
PAR

LA VOIE DE BOSTON
PAR LE

 
SPUPPPIRE WLPOUF
! ET
i A VENDRECIE
"MESSRS, DELAGRAVE & CIE,

No. 46 RUE ST. GABRIEL.
Un assortiment des aiticles sasvants savoir

Muocat Lunel Absinte suese

  

t Vin du Rbui Hockhemner Liqueurs austin
Grand Vin Latite direct Crème de partete

, du Château amous
Champagne lre qualité do de Noyaux
renanidese'ropriétaires do Anette
St. Julien, Méduc do Urauge
Sauterue. Miop de Franbuuer

do Orgat
! Petits Pois verts au pa-
| tarel.
\ Champigr ars do
| Aunei qu'une vartété d'autres articles de ler
choix, ;

De. e & Cie.
;  N.B.—Toujours rn m divers autres
, sortes de Vie et Cognace.
, 24 tévnes.-mk

  

AVIS.
t LE Boussigné informe ses amin #1 le public
. qu'il à loué les bétisese Autretule occupdes par
, M. Noah Shaw, charpentier, menuiser, &ec.,
où il il exécuiers teutes espaces d'ouvrages dane
cette ligne.

ll avertit aussi qu'il à 4 aon ussge les mach).
nes À tourner, raboter, &e., toutes surtes de plan.

| ches, madriers, hc. ke. 1! exéeutern cos sortes
| d'euvrnges sooë le plus cout délai posstble ot aux
! prix les plus rédurs

JUSEPH CASTONGUAY,
| Montréal, 23 bv.

A LOUER,

m Une MAISON de première clase ot 4

Luux —eile à été occupée pendant les

leur dertières années per Henry Ivrieroil, éer .
CR. Cette mainon prueie une evene aseer
grande pour une MAISUN DE PENSION où

; Pour un magasio d'EFICERIE, ayant tout ce
qui est 1rquis pour l’un ou l'autre but.

S'adresser à
JOSHUA PELTON,

4A. rue Daichester,

 

 

Montréal, 16 tév—;

Courses au Trot à Verehères.

LFS Courses au Trot 6Verchères auront lien
les 10 #1 11 de Mars prochain, sur In glace, au

« village, où le temps le permet, Pour ies pattica-
| larctés, voir les petites affiche.

Far ordre,
F. X, COLETT3 q

   
Président

AGN Trés,

 

A VENDRE,
UN TERRAIN de ux emplacements, mtué

! au village dea Cêdres, tenant d'un côté à Alex-
andre Roy, éetuier, de l'autre à A. Water ; bâti

  
  

 

int an jardin avec
toute sorte d'arbres fruitiers. S'adresser à

Mark. veuve DUBUIS.
Ste. Thérèse, 27 fév—q)

A LUVER.

Au premier Mas. la maison er pierre
de laiite, & (rois étages, No. 24, rue
Notre. Dane, viesdes is Hôtel Danega-

ne. ci-devant occupée per Mme. Robertson, avec
cour, Eiable, remise et autres bâtinese.

Sade
  4
BERNARD & BOVEY

Avocats,
No. 35, Petite rue St, Jacques,

9
NACH A MORTOISER

De !s rorilivure es, elles viennent d'être re-
çnes =? soni à vendre au"! MONTREAL TOOL
STORE.” No, 2, xe St, Paul, enteigne du
MARTEAT.

ALEX. BRYRON,
‘dontréet. 23 fév

nant é la Succemion de (eu FLEURY

ALOUER,

in ST.-JEAN, mituée au Côteau Bt, Louie.

LA MAISON ET JARDIN apparte-

S'adressar «

 

216

 

  

1. H. TFRROUX,
Bureau de Ia Compagnie du Richelieu,

266 Tue St, Gabriel.
v wv,

AVIS,
CEUX qui doivent

à

la Sur de fonANTOINK DUBURD at LATOCRELLE, sontprode de venir payer, el ceux envers eis iadite Succession et redevable, sont priés de pré-enter leurs cotiptes, d'ici & tros mois, & MME.DUBORDdite LA TOURELLE, :a Mu ALEXIS DEBORD, toe SL Toulan
des Exécuteure Testamertajres

Montréal, 20 février 1X54_— tm

H. W. Chagnon,
Avecat, tendre son Bureay cher MM. Pell

tier & Belang No #3 8

 

Maison de Pension.
TROIS es QUATRE

Notte-Dawe.
AMootréel, 23 veg

grande partie du prix lui ses

à J. Bertuaume, marchand, Place
Tuer à Montiéel. ou au propriétaire

depuis et Hiv LUNDI, le DIX.

Loin étages en pueite, mu. T, rue bi)

  

PKNSIONNAIREA |
!ouveiont uae bonne penuon cher I'NE FA. |)
MILLE cuneduane, roe N. Gabriel, pres la rue

|

12 14 M

MONTREAL, BA

ROW.IPOD:
LA MONTAGNEDEST. HILAIRE,

AUTRENEKT BITS * UK BLLOXIL
 

at :—Pourquoi me fuir, passegére Airondelle ?

Kombres forêts couronnant la montagne
De Ne. Hr … en face de Melia  

 

  
  

 

   

l'orgue.
dont les Faux rrisia' nes

Julia oiseaux, de vos Joyeux ramages,
Ratentissment Les échos dans ces bois ;
Nylphes légers, nymphes da ces bocrages,

du zéphir sed murimureit la voix,
Fit tei. du lac invisible n
Qui sur ton sein daignas me
Dont 1'esn bondit sn Is
Que n'arjr pu vous entendre et vous voir *

 

  
  

Sur le haut mont fut une croix gésote
Que v'élevait en faual protecteur ;
Mais l'aquilon, harlant dans ta tourmente.
La renverse, d'un soufite destructeur.
Kans daule Un jour sortant de sa ruine,
Co monument de salut #t d'espoir
Reeplendira de l'image divine
Qu'un vrni chrétien rot heureux de revoir.

  

De ce sommet escarpé, l’œul embrems,
De toutes parts, un borizoe lointain.
Des purs ardus (2 d'espace en espace,
Vers le ciel bleu dressent leur front hautass ,
La vaste plaine, à leur base, déploie
Res blonde épie destinés auplitour,
Riche mnisson, qui nous les vents ondoie.
Fn les quittent je leur dis : au revoir

 

Vess ie n par une douce pente,
Le sol s’abbaisse, rind le puisere-< ;
Des vente du nord à couvert, il présente
L'aspect riant des vergers les plus beaux.
Pruita di pormmier, dont s'enrichit ta table,
Ou vous que doit érrager Îe pressnir,
Trésor exquis, sans dragnn redoutable,
Four vous garder, beaux erbres, Au revoir

Quand je montai sur les Hanca pittoresques
Du cêne aig, sale)! tee teux Leillants
Gitimatent parmi les arbres gigantesques,
Le chêne, l’orme jun verdoyants ;
Lorsqu'd regret 1 lnisani cette scène,

La nust déjà couvrait d’un vert por
les valona et la plaine ;

er partant : au revoir !

 

       

Le lendemain, les rayons de l'asrore
Dorsient déjé lee sommitée dos monte,
Loraqu'à leurs piste l'ombre régrait encore,
n es     

 

jour douteux du matin et du soir *
le ne pouvais me lasser de redire,
Dans mes adieux, ce doux mot aurevoir *

 

1, de ce faite sublime,
L' Yamaska, Chambly, le Lac Champlain,
De Montréal la vaporeuse cime,
Le 8t Laurent et 1'Oltawa lointain ;
J'ai contemplé cent gracieux villages.
Aucun rival. c'est vrai, du vieux maneir
Des bords du Raia, mate de rants roffages ;
Adieu Bel:ril, où piutôt : au revosr!

A. Mauvais.
mars, i

———————

L'EGLISE AUX

XXXI11.

 

  
TALS UNIS,

 

(For No. 54.) Î

1787-1812, Etat de New-York.—Le P
(»Brien et la fièvre jaune à New-York.
--Le nègre Pierre Toussaint.
L'abbé Nibourg.—Les I'P. Koblmann
et Feuwick.—Erection du Siege lpis-
copal de New-Vork.—Mgr. Luc
caren, ler livéque. —Sa mort » Naples. |

Le P. Benoit Fenwick, pdmiaetrae|
teur.—Ie Nem. York Litterary Insti-
tutton.—lhographie du P. Pierre Ma-
lou,

 

 

(Nutte de ce ch ipiite.:

Le P. Willam (*Brien, »i derour pen.
daut les épadénues, était pénétré de l'im-
portance de donner aux enfans une éduca-
tion chrétienne ; vt en l’année 1500, i) ou-

vrit pour les fidéles de l'eplise St, Pierre,
une ecole gratuite où l’on compla bientôt,
cuy cents cièves. Vers la même v'paque.]
sont frère le Rev. Mathew O'Brien acriva !
d'Irlande et fot attache: à la même parrusse
de New-York, Celui-ci jouissait en fr-
lande d'une elle réputation comune prédi-
calcur, et ses sermons y out éte imprimés.

(1) 11 fut souvent consulte par Me. Seton
dans lex lougues irresolutions qui précudé-
rent sa converson, et il l'eclairn par des
mémoires Écrits, en reponse aux traitée du
ministre protestant Îlobart pour retenir
cette vertueuse dame dows erreur. Nous
avons déjà ratonté la vie de Mme. Setnn,
la rénérable fondatrice des Sœurs de Cha-
nité d'Emmitsburg. Le Rered. Mathew
Brien eut la consolation de recevoir non
abjuration dans l'egline Rt, Pierre, le mer-
eredi des Cendres, lb mars 1K05 ; le 25
du meme mas, elle Bt sa premiere commm-
mon duns la nue église, et le 26 mai, elle
J reçut la confirmation des mains de Mgr.
Carroil. (2)

En 105, on comptait ausl’abbé [ons
Sibaurd parm les prêtres assistants de
M. Pierre. Cet ecclemastique etait venu
d'Eucope vers 17 REIS HOU ignorons ;
dans quelle paroisse 1" vêque de Baltunore |
le plaça jusqu'en 1S05. fi devint pendant
un certain temps le confes æur el le diree-
teur de Mme, Seton, et ©: fui d'après ce
qu'il rapporta à Mgr. Dubourg que celui-c
sollicita instamment ln pieuse convertie de‘
quitter New. York pour Baltimore. for. !
que Mgr. Dubourg eat Été consacré éva-®
que de la Nouvelle-Orléans, il engagea soo
ami à l'accompagner dans son dincèse, et es |
1s2U M, Sibourd etait vicmre-genérai de !
la Nouvelle-Arleans, le 25 mars 182% il:
servait d'awustant a Mgr, Tabourg pour ha!
canséeration de Monge. Rosati, célébrée ;
dans la paroisse de l'Assomplion ; et quand |
le premier de ces prelats quitta l'Amérique,
en 1876, pour aller occuper le siège épisco-

| pal de Montauban, M, Sibourg parti suss
pour la France, el il eat mort chanoine de

t Montauban. Nous trouvons dans vne ieltre
du Kev. Heuté, le fatur évêque de Vincen-
ses, dutée de 1911, le passage suivant :
«“ M, Dubourg ira à la Nouvelle-Orléans
“ comme administrateur spirituel, vu que M.

 

 

  

 

   

  

  
 

Le Sibourd # absolument persiste à refuser.“| 9
11 nous est impossible de suivre exacte-

ment le mouvement des prétresd New-
York. Cependant il est rertain qu'en 1805

(1) Sermone sn soma of tha most impor-
Jant aubiecta of moratity et, religion by the
Rev, Maihew O-Mrien, D. 1. Cork, James
Haly 1798.

Cf) Les eux fiètes Orion sont morte dans,
| la même année n, Wiltiamn, à New-York,

ui 1816. M fat vatercé à l'église $1.
Pierre ; l’autre, Mathow, & Baltimore, le 20
octobre 1016.
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un Rév. Dr, Caffrey exerçait le saint mi-
nistère à l'église St, l'wrre. Eu 1807 le
Rév, Mathsas Kelly et le Res. John Byrne
Tesidaieul également à New- V2, et leurs
noirs figurent parmi les souscripteurs à l'his-
toire de ‘église de l’astorint, publiée à New
Nork par B, Dernin en 1807, Ces deux
ecclemastiques quittérent probablement cette
ville l'aguce seivaute, ct ils y fureut reim-
placés pas de ns jémutes eavoyes de George-
town, le l’. Antoine Koldsmann ct le I’. Be-
not Fenwick. Le prevuer né en Alsace,
le 13 juillet 1771, se rendit eu Russie en
1803 pour dewander à être admis dans la
compagnie de Jésus, el aprés deux ans de
noviciat, il fut envoyé +n Amérique par le
supérieur général Gabriel Gruber, Le se-
cond, nu Es le Maryland ; le 3 sepiewl +
1752, fut un des premiers à entrer au n -
viciat des jemutes, ouvert à Georgetown en
1506, et 11 fut a la prétrise l'année sui-
vanité. En urrivant à New-York, les deux
pères espérant être bientôt réjouret ré-
comfortes par la presence dan évêque.
Mer. Carroll demnudait depuis longtemps
Ia division sde son Jmease diocese ; ef bar
bref du $ avril 150%, le pape le VIL avoit
fait droit a cette demande en érigeant Hal-
tmore en mége métropalitnia et en cstant
des dioceses à Philadelphie, New-York,
Boston et Bardstown. Le pere lue Cou-
eanen, de l'ordre de St. Dannnique, qui reu-
plusait 8 Rome les fonctions de prieur de
St. Clement et de bibliothéenire de la Mi-
nerve, (3) lut élu vvêque de New-York et
reçut la couxceralion «piscopale, le 24
avril 1508, des matos du cardinal Aptonelli
préfêt de la Propagande, 1 prenait depuis
longtemps un graud intérêt aux missions
d'Amérique : c'est à son instigation que le
premier couvent de Dominieains avait été
foudé dans le Kentucky en 180%,et il s’en
montra pendant le 1este de sa vie le géné-
reux bienfaiteur. Mgr. Coucanen avait re-
fuse un évêche eu lslande ; mais von zèle
l'empécha de repousser le méme bonneur
pour FAmorigue ; et il se proposait. des
Qu'il aurait pris possession de son nouveau
diocese, d'y appeler des membres de son
ordre. Maltieureusement la mort le froppa
avaut d'avoir pu quitter l'Hulre 5 ot cette
lin prématusee, qui priva New-York d'un
évêque prudant huit aunèes, fit avorter le

projet d'établissement des Dounieams.
‘eu de temps apres sa consécration. Mge.

Caneanen parlit de Kome prrur Naples, où
il esperait trouver un navies pour le Irans-
porter aux Litats-1 us; mais les autorites
françaises, qui occupment la ville de Naples,
s'opposerent à son etsbaiqueztert, sous pre-
texte qu'il etait sujet britannique. Le pré-
lat avait déjà arrête et même payé «nn pas-
sage. La police n'eu mit pas avcans obsta-
ele à son depart. el elle le garda dans vor
sorte de captivité, dont la mort seule vint
délivrer le premier évêque de New-York.
D'après la noudamete de cetie mort, il y
eut des soupçons que du poison avait ite
administre a Mgr. Conegcen. afin de s'em-
parer de tous ses eff l'ar son testament,
fait saus doute avant d'être évêque, il legun
aus Dumuneains de Ste. Iose du Kentucky
sw riche Libliothèque ainsi qu'une somme de
FLOM; et ces hiberalites ont encore ete
perdues pour New-York. le Souverain
Pontife apprit avec vue profonde douleur la
tort du prélat qu’il honorait dutitre de son
ami. lice VIE était alors prisonnier de Na-
poleon, et dans cette situation compromet-
tante, il ne vonlait ni ne pouvait proceder a

une pouvelle election. Le sige de New-
Vark demeurs donc vacant avant d'avoir cte
occupé ; et c’est seulement cn 1S14, quand
le Saint Pere fut rentré à Rome dans la plé-
nitude de sa puissance et de sa liberte, qu'il
donna un sucersseur à Mgr, Cuncaneu.
aus ce triste et long scuvage de l'éghac

de New-York, le P. Antoine Koilman ex-
erça d'abord les fonctions de vicaire-genéral
auxquelles l'avait appele Mgr, Coucanen.
Mars ses supérieurs l'engagerent à les resi
guer, et le I". Benoit Feawick tot alors
nomme administrateur sede eucante, Ce-
hu-ci dépluya brauroup d'activité pour hater
la construction d'une aonvelle cghw, dont
la première perte avait ele poste le S jun
1809, {0 nombre cromsant des eatholiques
tendait depuis longtemps insoffisante l'église
St, Pierre, etle D, Kobtmann fut infatiga-
ble dans ses efforts pour se procurerles fonds
necessaires à l'érection de la calbedrale de
St, l’atrek, in la consécration put être
evlebree le jour de "Ascension, de l'aunce
INTO par Mgr, Cheverus, erèque de Hos-

t le New York Gazette du 8 mai
3 dit que le maire de NewYuk, les

Aldermen et les Trustees de St, Pierre 6-
rent parue de la procession pour se rendre
él'église, Les affures temporelles de la
cathedguis furent adiaipistrées par les mar.
quilliers de St, Pierre jusqu'en 1X27, èpo-
que à Inquelle vec acte de la Législature re-
ennnet ane corporation spéuinie pour l'église
St, Patrick. (+)

Quoique les foucliuns du manistère parois-
Mai dussent reraplr  Loutes les journées
du I’. Feawick et dn I'. Koblman, ce-
pendant les deux joantes trouvèrent ep-

core le temps de s'occuper de educa.
tion de ta jeunesse, el als travaillèrent
à organiser un colle qu fut ouvert
aux eleves es l'année 1812, sous le pom de
* New-York Littersry Imatitution (5).
« Ce college, dit te hiogrunbw de Mgr. He.
>“ oot Fenwick, atteigmt une ripntation qui
“à été à peine surpassée par anoun antre
“établissement de ce gente, même anjour-
“dui. Pelle était la cansidération dont
“il jouissent, même parmi les protestants,
* que le gouverneur l'orapkins, ensuite rice-
“ preudent des Etats-l mu, le chou de
“ préférenre pour l'éducation de ses pro.

Ca À Pepuque de La prétendue réfurmation,
iy aver en Tilande quarante-troie monas.
teres de Dumioicaius, dont vingt-1tow evasent
#16 fondés pendant le XIIe. méclie- Quel.
uea-une des mers sperséa de cet vridre

se réiiticent à Lisbonne, av couvent de Corpo
Sante, et à Rome, au couvent Je St. Clement ;
et len Domimeume iranduis s’y sont perpé-
tubs depuis lors,

(4) Le nonvel acte d'incosporstion de St,
Precre sat da 11 aver, et c'ocle d'inrorpors-
tion de Kt. Patnck Ju (4 avnil 1817, Le
lenitem: législature incorpars la acciéié
catho que «de tuer faisauce de Kew York.

(5) Ce colibge lait situd pres ‘emp'a-
rement où at amponrd'hui bâtie l'église “le
M, Jean i'Evangalsie, an cuin de Le Ge.
tee, sut la Se. Avoaue,

 

   

 

 

 

     

 

 

  

   

  

   

 

 
 

“ pres enfaus, et il profess tuujours pour le
president de institution la plus grande

“ estune.” (6) Le l'. Fenwiek était asdé
dans fa carrière de l'enseignement par plu-
sieurs jésuites cmineats, le 1°, James Wal.
lace, mathematicien distingue, auteur d'un
savant traite sar les pheres, vert pour les
êlerves duNeve-Vork Literary Institation,”
le Pere ‘Vhoinus C. Levius, (rés-verse
aus dans bes sciences abatruites, et be 1°.
Pierre Antoine Malou, également propre à
professer toutes fes matieres d'une haute
institution classique. Mais les entholiques
de New-kork ne jonirent js pendant de
lovgues années du bivufait de ec college 3
et l'intlexsbilité de la regle de la Cowpagnie
du Jésus (ut ume des causes qui ea fit ordon-
té la suppression. Je 1. Henost Fenwick
n'avait reussi a donner des chances ste duree
a son collège qu'en demandant une alloca-
tion aux élèves externes. Mais Ia gratuité
des externats est dans les règles de la Com-
pagnie de Jésus, et le genial de la societe,
le l. Louis Forts, ne voulut pas admettre
qu'un pays nouveau comupe l'Amérique pât
demander des exceptions, kn vain lw fut
représenté que la mnisn ne pouvait se sou-
tenis sans fe secours que procurait la rétri-
bution des élèves ; le bien que réalisait le
college de New-York autorisait peut-être à
ve départir eu sa laveur de lu rigueur extré-
me des principes. Mass le l’. Fortis de-
meurs awwcbrartable dans sa idehite à la ré-
Kle : et les savants profeweurs durent à re-
grét abandonner l'œuvre à laquelle ts s'e-
tient desoués avec un zèle extrême.

(Quelques aouves après, l'externat des je-
suites de Washington fot ferns pour le
même motifs, et M. Cretinesu Joly en rend
comple en ces termes: + Une maison d'e-
« dueation à Cté fondés à Washington;
“elle succomba sous les charges. Kn 1827,
“Ir général ordonne de In fermer plutôt que
+ de toucher à la retribution offerte par les

enfans, rétributiou qui doit être distribuée
mux hospices el aux prisons. Le l’. Jé-
* réunie helly est le recteur de ce collége :

il refuse d'obéir, [1 afferme une autre
desncure, et peut-être dans l'intérêt de

+ l'ipatitut, il engage les professeurs de Ja
+ sociclé à ne pas perdre un établissement

aussi ulile, is prupusition de Kelly ¢1ait
contiaire au vœu dus jévuiles mins qu'au
principe de l'ordre ; ils la dusspprouvent.
Kelly est pour ce fait seu! retranche de

* ln compagnie.” (7)
(Quelques pages auparasantM. Cretineau

Joly dit quele gouvernement, sans s'effrayer
des succès des jésuites, esiges seulement
ment qu'ils reçussent une rétribution de
tbarun de leurs élèves, afin de ne pas faire
uue concurrence trop desastreuse aux autres

etablimements d'education. le gonéral,
ajoute l'errivain, dérida que soumission est
sie aux lois civiles, mais que pour rester h-
déle à la pausreté religieuse, les sommes
provenant de ces rétrileitions seraieal don-
noes aux pauvres. Nous avouons n'avour
trouve nulle part la mowdre trace de cette
intervention du gourernement pour s'appo-
ser à le gratuite de l'envegnement. 11 n'est
perssine qui ne sarhe aucontraire que chaque
Lane de l'Union favorise de tout su pouvoir
les écoles gratuites, Dans beaucoup d'entr*-
eux, l‘Etat accorde des allocations aux écoles
particulières, proportionnellement au noibre
des clèves, à la coudstson qu'elles ne recta-
méront rien de ces dércuiera. Mais c'est aussi
à la condition qu'en ne donnera deus ces
cenles aurdn enseignement telugiens, et par
la les établissements catholiques, privés du
secours de l'Etat, sont contraints de s'ap-
purer sur les familles pour pouvoir se soute-
ne,

 

 

 

 

  

 

«
“

“

“

   

 

C. de Lanocne-Hfnon,
4 (UNCIKUER

Nouvelles de l’Etranger,

DU THEATREDE LA GUERRE.
Voies lo 16snma dre rorrespondances de

Crabe, en date du 79 janvier :
** La nouvelle de j’acceptauon ce propos:-

tions avtricliennms 6 erfia dirulguée av
carop, dans la journée du 22, Elle diait con-
nue à Kamueech dans la vouée du mème
our.

! « Celle nouvelle, contre toute attente, n'a
produit qu'une médiocre sensation ; elle n'a
pas donné an camp une stimatson plus vi-
va qu'à l'ordinaire et n'a influé en rien aur
les inté:éts du commerce de Kamiesch. On
exprique ce fait par l‘incrédulné générale
Qui à acceuslli le rélablissement posssiie de
la pois.

« Depuis le 16,les Husses n'ont pae w-
tetrompu leur canonn Ces jours der:
au contraire, le bombardement à aug
d'intensité, et le fort Constantin semblait
aviur pris à tâche de doubler l'envoi de see
impuiasante projectiles.
“Als dae du 26, le dernier dock n'avait

pas encore sauté, Ce tulasd élan prévu da-
puis longtemps en raison des difficuites lea
travaux ; cepandant, on etait que "explo.
sion ne tardeta par à avoir feu,

“ Lr tem, maintenas: au beau ; l'état
sanitaire des armées, un pau éprouvres
par les dernières sntempéries, était antinfac-
sant. Les cas de maiailzes À Ja auirou at les
cas de congélaiions étsient devenus extit-
memant laisse,
« Dane la nuit du D au 21, un incendie
éclaté Ad Balaklava, [on nerint nn oins-

ant gue Invle la ville ne devint is prose des
Mamiies

;

nav ie jeu à pu élire circonsent,
et len dommages se cécduisent au chitre de
TOOtr. envrron, Ce sont ies succuraniss
de trois maisons de Constantinople qui ont
dié le plus malttailées.

“« Ta commerce de Balaklava n déjà
éprouvé queiques tasibtes. La suspension
des payemens d'une maison anglaise ne-
ser considérable, & produit une certame por
turbation ane la place. |! serait à désirer
qu’on eût établi à B ‘ava, commen Ka
miesch, un tribunal de commerce 6 quelque
voatitutson logue,

“lp, @ da défense de Kemiosch ent
terminée ; on s’uceupa une nuire ligne
Qui doit envalopper la Foie de Knastch,
«Des letirae d’Enpatona ne parlent que

du front humide et dee lace de boue qui ré-
gnent danse l ‘

Unie corrapondance de ta lresse d'Orient
contient d'assez encioux détails sur la manid-
to ingéniense dent les marina français ont
*u metire à proii: les glaces qui sont venues
Moquer isnra navires à Kinboarn.
“. . Un bean matin nous nous sommes

dune trouves prin par les glaces. On
# à tirer partirie In aetaation, à he faire
pate position «Je ce qui eût bd an dda

tb Caïuoue Alusaus Lu 1851, Page59,
G toire denjus Ki Cretinetu loir.

» page #71,

 

   

 

  

 

  
   

  

 

  

   

  

  

 

  

 

   

lage marqué en cas d'artaque. Nous offrions,
et effet, un poirt fixe an feu que Pennem
prarait ouvrir sue nous, 64 Dons pouvions re-
vevuir quelque bombes dent nnos nous se-
nous ti@s-inal trouves. On d'est ais en re
cherche, ohacu ppotté ron idée, ot voici
C8 (us nous avons en xomme imagind
+ Figurez-vous entre autres la Flamme,

une dle nos bonnes vanonniéres, "avant sa
nord-ouest, à l'arcre et surveillant le himar. ;
tuut autour d'aîle une glace é paises, À tou-
te fortibestion il fant vn foeee ; nous l'avoos
fait, et y eau n'y manque pas, Tout autour
du bâtiment et décrivant s6 forme dans de
plus grandes proportions, nous avons scib fa
give uu moyen d'uns scie de bord, su bas
te laquelle est ind uu pode et Jui ost ma-
taraviés per une corde partant des vergues
Cleat sinple et ingénieux 4 'a for. Chaque
matin la suis foactionne ot rétablit le fossé
eu brisant la glace,
« Ou franclit le foesé per deût points,

lun à tribord vers l’avant, l’avtes à Dabord
vers l'arrière. Les abords sunt semée de
trous cu ioup, de piêges pratiqués dauv la
glace. P'u:s lue foin tout une enceinte font
arti>lement élevés avec des amas de ne
el de giavo, dans laquelle vi ménagé des
vuvertuses qui lorcarsiont los Ruesos à ve
presenter par masses, st, par impossible, ila
arrivaient eur nous. Nos quatre pièces
suit placées de façon à balayer tout ce qui
se prèseutetait, 1 je le répète, qe bte
une mesure de 0 dont nous ul aurons

tres probablement point de parti à tirer. Les
varsalione de lempôtalure ameneni6

ment le dégel, que lies Russes ÿ ctegarderoui
à deux fois avant de s’aventurer sur vs ler-
rain dangereux””

—l'a décret impérial, en date lu 9 ult,
porte
« Considérant les éminents services ten-

due a Is France per le général Rosquet pen-
slant le guerre d'Onent,

*« Avons décrèlés el décrétons ce queauit :
« M. le génaral de fiviaion Eoequet est

sievé à is dignité de sénateur.”

— On nous assure que l'interdiction de
l'eutrés en Fr des journaux russes est
sur le point d'être levée. Ueite séaolution,
qui ténuite de l'excellent œaprit qui perais
animes lu gouvernement de Sasot-Pôler-
bourg, est uit uouvesu gage dea dispositions
de plus en plus favorables à 1a conclusive de
In pin.

La compagnie d'Orléans lait construire
en ce mumeul, dans ses siolsers de Ia gs
d'Evry, tout un convoi impérial com de
Clg ou MX vultures, Cee wagons, décorée
avec un luxe due plus sum;
niquent par d'éjégantes galerivs. lls com-
prendront un anlon pour l’empereur, uni ss.
lors poor les dames d'honneur, un cabinet de
travail, etc.

Un eonvoi impérial, beaucoup plus ri-
che que les vuitures prites exssient
qu'ici, servira aux voyages du chef de J
sur nus dulérentes Lignes de fer.

—- La tormpéraiure de cas jours derniers à
êté tellement douce, Qu'en a vu dane los
Champs Fiysthes des jsunes yea a cheval
en pantalon blanc d’ete,

— Sous 0e tir que raul in vie‘ d'un
escluce, la Nuics raconte, d'apres Un jour-
nul américain, l'horesble Lait qu’on va lire :
*llya quelques semaines, Jeux ken-

tuckieus an baie humeus autrecent dans un
hôtel «de Cincinnati pour y passer la nut,
Ayant trouvé la ute nagre qui dormatt, iis ree
auiurenl de ae civertir en vers ia peau
de l’eaclave là couienu d'une lampe à huile
de camphiue et en y mattao! le feu. La
Harnine Le put Que éteisle que loregre l’hui-
le fut entistemet:! cousumèée.

“* On ne saurait dure les souffrances qu’é-
prouve la inuiliouieuse victime de cet amtu-
sement, plus basbere que lue plus barbares
supplices du temps de Néron, I wuffira d'e-
juutes que eoiave Liu ihuvrat qu’apréa quan
te jouts de lvitus Cependant aveune eu-
quero dde ia justree n'a wu lieu : les jeunes
gels que se sont procuré Ge polit divert:ese-
Meal out payé 1,200 doilania à l'hôte pour
l'indemaisez de le parte de sou escia et
la vindlicie publique a élé orteils.*—Cour.
de l'Europe.
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CORRESPONDANCES.

8. te Rédacteur,

Bien que l’accusation postée par « l'a ha-
bitant,”contre les conesiliers et lea eoti
teura de l’Îsle lertut, Le tua cone
menl, toulsfors, ayant suivi et 6
depuis les pruchiléa et laits des o
autres officiers municipaux de coite localité,
Je crois devoir À la vérité Je dire que os mon-
sieur en à fait une fsueseexpontion. 11 faut
être de mauvaise foi pour mettre su jour de
sembiabien (ausaetés, car ce n'est pas le lait
d'un citoyen de mentit pout se donner le
plaisir de jeter du biâtne our la ccaduite de
Pperaonnes qui ont agi judicieusement et im-
prrlialement,
Vous dues, monsieur l'Aahitant, que le

propriété d’un individu qui n'a que cing ar-
pens de terre, avec Une mamon, une petite

40utie, une remiss el Ga verger, à blé évaluée
à 5,000 fratice, 13udie Jue ceite de son voisin
Qui u dix arpaus do lerte, avec maison, grange

el verger, ve l’a été qu'a LU00 france, Cees
ot faux et complétement feur. Le propriété
de lamalheureuse victune eu question n’a
* limée qu'à 2,016 france, tandis que
cnlle de sun voisin l'a été à LUUS Iranca.
Pourques celte dillérence, ma demandez-
vous! Le terrain deceits prucre reurne
ast un so! fertile, en complet état ce culture,
avec de beaux arbres fruitiers, uno magnifi-
que maison et ces “dépentances à l'avenant
F érigées ; colui de aon voisin, eu Gontraire,
#at un sol sablunneux et arte ; pncore n’esi-
11 cuitivable que pour msitié environ, le reste

formant une côte presque abropie. Je ferais
également voir qu'il y & eu meme inexuch-
tudde pont ce qui eat de l'évaluation dit terruis
de son voisin, ai je ne pensaix anffisant ce
qui prévède pour démontrer combien pes
van êtes «tigre «42 fon,

Voyons muiutenaut l'intervention du con-
seil dans la rovis qui conduit à j'église. lei,
monsiène, voims amour sans bornes pont la
teligion et In ceainte d'être privé de l'accés
de notre église, seul objet de von dénirs, vous

 

  

      

   

ent fast tout confondre, car il v'e jemuia
êté question de cette toute devant le consvi)
de vette paronse. Voior las Quelques
propriétaires de noise village d'essérent une
requête demandant à l'avinnté municopaie
de ue lieu, de vouloir Lien otdonter l'ouver-
tere d’un chornin ile descente de l'église eu
fleuve St, Laurent. IL leur fus répondu que

te clierger dee frais de won
3 le sun oureit.re ol ds nou etilte-

Vien, le coneea!avaiaucune olyectivn 8 isos
octioyet leur demande. Nur réponse affie-
mative do leor part, un raglement fut faà
cette fin, Mais, oh! inconstance fee choses
humaines, à lu sta œu batgquante, voici
que ceux qui avoient demandé louverture de
celle route, présentent au conseil vise requête,
dressée vu 1ezmen eda ampohe, lui faieait sn
devoir «té ne point faire mettre À exécution 16
réglement établissant celte dite route, sous

   

  

  peiue d'être tax6 d’aliéuation mantale, Leu

  

demande leur fut encore uclioyée, mais avec
observation de la part de At. le maire qui dit
u'elle (leur demande) aurait pu être ge
be «ti leumes plus polis, et que, dane la suite,
einblal requêles serment mises de cold
839 CO La-leseus, un des péti-

tionnaitee, Otaleur el jurieconsalle de renom,
prit la purole pour temontrer qu’il n’y avait
rien d'injurioux dans leur supplique, et muin-
tiut que leuonseil avait droit d'établir des
chemins our la propriété d'autrui sans cont
pensation aucune.  Inusile de vous dire que
le bon sens de messieurs lee cousaillers fie
pleinement justice de sembiabla opinion et
Que lu riséo u laquelle fut eu baite notre ja-
ttaconeulte l'ubliges «le quitter premplemant
ja salle des séances, Vous dites encore, que
les habitans Pisle Prrrot n'ont aucune
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voie publique pour communiquer avec Beau-
harnais. louvez-ruvs avoir l’impudence de
dire de ielles choses, forsqu'i! est (le notoriété
publique que lu montées cumrisnément ap-
peléa « dns Préjeants” gel cuveite du Heuve
à l'Ottawe. |
Que le public maintenant vote et juge lee

tiels dont on se plaint et qui n'exisient sue
dane l’imagination échaufite d'un 4 M
tant.’ Allons, Îaienez là la critique at re-
tournez à vos occupations chines,

Uv remain.

   

NOS CHEMINS D'HIVER KT NOs
MUNICIPALITÉS.

M. te Rédacteur de lu Minerve,
Riede piur vras que ve que dit le Cowr-

rier de St. Hyaciathe nu sujet de Pda de
nos ¢ ne d'hiver: Nous saveas, dit-il,
“ par expérience... qus les chemine sont
* dans un élai ployable. 1! parait que lo
© nouveau bill des municipalilésa, au lieu
« d'avuie poor vflet d'apprendre & lout le
** monde #& eu méler de ies aflauies muntoi-
“< pales, a un effet los! cabiraire, el qu'au-
«* yourd'| dune Esriaines fooniités du noms,

se soucie de mernplir les de-
nouveaubill impose. Prenons

* done garde de ne pas donner heu a noire
“ gouverneur de dite encore une luis que
« nous sommes d’uns race anfériemes.”*

Bialheureusement an effet, nes munieipe-
litéo nu leure officiers ne s'ocoupent guéres
de cette aflaite, que est pourtant lu principale
de leur besogt Au contraire, elles font les
cliosse de manière à jeier des entravee et à
embrouilies le tonatOnnement Je la loi, quand
elles font quelque chose. Ici, ce snot des
officiers qui n'ont pas été nommés dane le
temps prescrit, et qui par conséquet! au-
raient du l'être par ane autorité pius haute.
LA ec officiers ont blé aomméa légalement,
fans ne soul pas qualifiée, |L'oti autre côté,
on interpiéle ia lo: de maniere à laisser les
officier dune l'hés:latiun, ou à les smbase
quer dans des poursuites qui s1ul déboulées à
veurs Liat. Kt pendart que tout le monde
souffre, que font ne municipairiés ? « Elles
Jont toul, fors ce que devraitJaire,”eum-
me dent Pibrac. Elles ceneurent le gou-
verneur et les ministre, Eiles demandent
lo rappel du premier ; elles agitent une aou-
voile aivclwn, pour faire tomber les autres ;
stieslébaiteut des motmne ridicules sur le

le prix du pan Jane campagaes ;
mayen de payer leurs deites co ne

(anni que l’endustiie et je commerce, aane
toucher à ia propriété fonciere. Si le gou-
varnement vient à leur aile et nomme quel-
ques ciliciers qu'elles ont omis, elles n’en
offensent ; œiles eensurent dans des termes
injurieux veux par l'entiemise desquels se
fout ces nominations.  Eufin eiles sont elles
memes des premiers à 1uspizer au.¥ Aabilane
le dégoût et in débance «lan lois et des régie-
menis qu'elles fon elies-mémes. 11 y a de
nobles vaceptious, mais wiles sont trop rares
dens nos campagnes.

Qui dono les à pu «émoraliner jusqu’à ce
pot? Ca sont ces journaux ei les demi
savanis qui jes lisen, qui neparient «lu gou-
vernement, de la légisialure et de tous lve
officiers publics que dans termes Jus plus
Bioseiets. Cu sont ces journalisies qui ne
croient à la liberté de ia presse, qu'autant
qu'on les laisse insulter la personne dee mi-
nisties et des dépuiés, sous préteste de bif-

leurs oprniurs ou de ceusurer leurs me-
Qu'avlant qu’on les laisse outrager ja

tnoraie publique, erlivrant à la s1s6e des sots

et des méchant, lu vie privée des magis-
irate, des officiers publics et Je tous les !on-
nèlse gens qui n'ont pas voulu ner ou
acheter leurs œutlragesCe sont oemie
audaoiouses (le calumme, boriles pour mines
Je forsie publique, à l’anta desqueiles is
peuple lv plus paisivie de cnite hémisphère,
Toit loue lea jours perverii ses mars, son
caracters ot son instinct.

Si ies winds d’use lamiile apprennent sux
pote à méprser leurs grande-parents, lous
a’amtont bientôt pout régimber centre I’an~
tanté patesnelle, #1 bientôt susm ’ansrchie
teyoera daus la lame. Voilà pouriant ce
que vous fuites, leuilles et journaux, qui êtes
tos dînés en politique, Quand vous ne cou

de l’auteriié que par l'imjore
Qu'ont de commua aves in

publique des funclionnaices oes ba-
nalitée de renirus, vendus, traitres, Know-
Nothings, &s. Cen nisisatien of mille autres
semulab.es pourront buen encurs quelques
temps couvir des colonnes sales, qui ne
vivent que de scandals el de calomaien
Mais les honnétes gens se demandunl Goel
mal ty surat de voir péncaa pluie des
feusties qui eont in pâture des igaorants et in
remseuroe den sus. Reppeliex-vous Jess, d
Journaliste que, pour vives longtempa et hoe
nmablemenl, vous devez vous renfermer dane
las bornes de ia décenca, des mœura et de
lurbaniié, qualites indwpensabies à tout
éornvain qui se charge ue signaler, en polis
tique, les éuarts d'une admimietration quelle
qu'elle soit, Si vous ne le (uiles, et 61 Oeite
sdminsstratson est foite, vos stiorls se brine
tuut contre elle ; mais vous n'aures pas moins
acandalisé e: démoraisé ies petits et lus
tguessnte, parce que vous leur aurez appris
méprieer l'autoriié couniiivée, au lieu de

leur apprendre à tassonner sur les fans, sans
lee regarder à travers la loupe de la pris
radon, Voges aujourd’hui le réaction. Les
inunscipairiés rurales se composent, on grande
pattie, d'hommes que vous avez préjugés
contre fresques tous les viliciers pabires et
contre lou «le voire pays, en les dépré-
crant par ie mépris que vous aves diversh
aut ies représentants qui les ont faites. Cos
hommes maintenant reçoivent ces leis aves
défiance, ei comme entechées Jde lous les
défauts que vous avez reprochée à leurs an.
teurs ; el aujourd'hur vous wurez beso leur
dice qu'il y en & de bonnes, c'est inutile, ils
ne vous Stulront point, tree que l'esprit mae
lin, augiiel vous arox payé trrbul en les eae
degirinant, est de vousen eur, et ils
n'ubbrront que de force.

Cepsndant vous invoques la rigueur contre
aux, quand yous jan aves démorsiiske par ves
pertiden snemnuations. Ah ! traîires, roculez
dans voire cactière criminelle ; répares je
mal que vous aver fat, en dennani vows
mêmes l'exemple de Ia soumission aux leis,
ot du respect suvers ceux qui sont chargée
de veiller à leur exéculien, nemme envore
veux qui les out faites. nt que (es vhowes -
nu seruni pus régriées de cote maimére, n'ste
tenezque troubles, haines et défietises, que
voice rigueur ne fers qu'euvenimes.
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. sarl jatati ie Jaté 4 Damaaboor,

|

rappalle que certains membres se pisiseut à

|

juste sttente 1 pas de la moindre façon ; et Ls Chambre donner esa sdhésion d I’adresse

|

dans le vague, dans I'obscurith,attendang

Si veus voulez rétablir l'exprit public et

|

loin desimplifies Pavedo Iaaes mefou Bédaine, sw sujet meden V'épithète de loose

fiah

; mais

|

ai lachambre s Jopte l’amendement de !’hon.

|

proposéej elle Jous les amende-

|

d'être dslairbe, datoir secs les yeux quelque

l'amour national parmi vos lecteurs, réperez

|

ne forait que Ja oomnp Ldendoas pes toute- enrôlemacis réosbts pour la métis. 4,

|

els

Se

m'effraie guère ; je voi»parmi os préopinant, si elle jeite du Dimesur ls [mania qui svrelent une intention maligne

|

chose da tangible avent de sous L

le tort que vous leur avez fait en Jeur iuapi-

|

dispendieuse. Nous ne ps To aible de ' ’ W°

|

des hommes qu’ils houoreat et qui oot Fr Sommission seigneuriale, sur teute l’aémi-

|

comire le gonverseæent ; oi si je nourris une Cette liquidation qui doit, dit-on, ruiner le

rani le mépris et la défiance de toutes fois qu’il serait sbaclumen ; PPoblème,

||

L'Empereur des Framgeis a esusenti à

|

fièrement ostie sppelistion, log députés de

|

nistration, c'est qu'elle opiners les yeux

|

crainte, c'est de voir ce dernier trop bien

|

peuple, sa fera save amener un ai effroypbie

abtoriiés conalituées. Si vous voul plus

|

donner une autre saluar4arésoudre

|

devenir membre honoraite de la Bociété

|

Sherbrooke ot de Montréal, par exsmpls,

|

fermés, sens le moindre sujet de convilélion, ['Bppuyé. ce qui le perdrait, uu jour, en lui

}

maiheur. Pour ne parier que d’un fait entre

donner lieu au gouverneur de d que on parvientthouArR partaite, il

|

Hoyale d’Agnculure d'Angleterre. "| HIM. Gait ot Holton.)Jo suis dae cutala de

|

sur ia seals parole de Phus. représentant |inspireal nas Ver grande confiance. Espé- | raille, uu soigneur du district de Québec me

Jos Bas-Canadiens ne sont pas capables

de

se maniére_ 88 a ueles in rent je

a

ondonnb an déoil

|

MC diver plack, dase tous Jus cas,on bunas

|

qui, je le répète, avoue n’en pas savoir de-

|

Fond toutafois qu’il n'est pas encore si près de

|

disait que si la commission d'enquête faisait

vercer eux-mêmes comme les Ha faudra tou; jours jueque | erence C’est LE reur de Russie a on pol ne compagnie. (Rires et applaud.) vanlage sur seits question que beascoup

|

moutir de plé (Marques d'approbation.)

|

droità toutes ses demandes, les cenmiaires

Eauadions, spprenoz-leus le respect qu'ile de leur droit do i oo œuvre n’est de neuf jours, partout le royaume de ologne, © Pouiiot.—M. l'Orateur, On er. revient | d'autres. La journée aux Fran Après les

|

auraient à payer quelque chose comme $32

doivent aux lois et l’obéissance Leur qui [aussi ce qu va fout, ' ¥ P8#

|

pour le price Paskewitcis toujours au passé ; la gauche nous dit à per- Je pourrais ra’arrêter ici, M. j'Orateur.

|

aages explications de M. C , Viennent

|

par 84 arpens pour se libérer. Retranchez

 

  

re développée dans toute es perfection, en faveur d’une ad-

|

Une accusation qui u'est point étayée par| les réponses de MM. Masson, Chapais el

|

de cette somme ce que le gouvernement deit

sont chargés de les faire oxécuter. Frot le clairvoyant te qu'un Anglais du nom de Ha- dre haleine : Vous êtes a p me €

Cu il n'y « peut-être que le clairvoyant

|

On rapporté qu 3 ‘ ministration de Torys, Je ne veux pue sa-

|

des preuves devient nulle, et ce n’est jar Dusaulniers, toutes saupoudrées de fièresré-

|

payer, en déduction des charges dus je

) da Ia rue Sie. Théréss qui ne voil pas milton, a êté anbié ACommo voir au qe sheet rys. Feral, ù rh à repousser des reproches sans parties à ladressy de l’hon. député de Bsau-| airessu mayen du fonde oldpar ne an

27 février 1856.
fia tory ou unjour AU el

qu’elle mesure ses progrès exactement sur

|

accusation d’étre impl Laleilre tue, M. lratose, mais l'esprit vi-

|

fondement. Je veux bien pourtant, M. l’O-

|

barnais. latire et vous trouverez environ $32, 4
le cencitaire vous 8 paie. v

  

 

   

= - ax ceux du pays. dercière insurreotion à rapoli - vilie. Or, quel est l’espsit du cabinel, quel-

|

raieur, nom pouria satisiscuen du préepi M. Massen.—Les membres de Popposi- ar 08) que n .

LA MINERVE. - = = L'Empereur d'Autriche doit, dit-on, dure que soit d’ailleurs le nom sous lequel il fign-

|

mais pour celle de la Chambre, donner à

|

tion,doués à différents degrés du don de pro- a-t-il là tant de quoi gémir et n’effrayer ? Os

AAAAASAAUASNASANSNS ESS Tulégraphe de Québec au détroit de Belle

|

invita 4 être parrain de l’hérities de VEm- as histoire 7 Ses masurea ne sout-slies

|

celle-oi quelques vréves explications. hâtie, nous ont annoncéà diverses reprises

|

veut nous faire pour avec deu ciimôre ;

1853 Île.—Un mémorisi du Bureau de Commerce| poreur des Français. u plus haut point libérales? Et commission seigueutisle, chargés de

|

la chute de l’administration. Plusieurs fuis

|

Mais, quant à moi, J'ai confiance en l’ad mi.

 

déjà, le pays e’ost prépaté à ce grand évé- ot je voie contre l'emendement,
réa- M. Desaurnieus.— L'hon. me

pour-

o
ps:

Samedi matin, 8 Mars
tent, l'opposition veut que jo les me 1te,

|

travaux herculéens, ayant à se débrouiller
meoI, date du 20 févries dernier, &de Montréal, an date du vries dernier au milieu d'un enchevélrement vraiment

On donne comms probable que la Marqui- 4 nement ; rmais il s’est toujours trouvé mbre peur

  

  
  

  es SN Gy (reasau gouvernement en vue d’ob- 3 parce qu'elles viennent d’un tory. ; r ’ A 0 , > 4 A

porte " tion. . i 1 lectri.

|

8 Turgot, femme do ambasssdeur Fron-

|

Jurye et dona ferentes, nous dit- 116 & cha-

|

chastique de dooumente vraiment contra dic-

|

diement désappointé, et aujsurd'hui enfin, i Beauharnais m’a désigné, M. l'Oretey

Nos Rap, urs et l'Opposi tenir qu'il eut Buabliun th raphe bleci is à sciride, sers la gouvernante de l’en- Que tns:ant ; ale nuAs les Torys ot les i ites,avait assuz du besugne uur les bras

‘

cossera de prs en apprenant le résultat comme devant avec Tate mes collègues de

i i détroit
:

Nous 1epoussons l’acousation lancée par le

|

que, de Québec à la baie de More,

D

| Tant impérial, qui nalire, ou l'espère, sous pour mériter touts exouse si elle avait avaneé du dernier voie: 72 voix cuntre 33,c’est

|

lu druite, appuyer son amendement,

 

qu’ils nous font.   

 

    
i 3 pois d tages :; ais, pour moi, je

; 33,

jourantasre =Biostar de de BelleUn doeeETrapport des

|

peu aux Tuileries. rien àj'mocopte les bonnes fois qui . jontement dune ce dédule. Mais il plus, | plats aueffet qu’il n'en faut pour inspirer de que Lam alor nus sous nummer -

ofl of é p 9 t . . ; : nent d’un Tory d’ansai bon cœur que jo relii- B rateur, l'eût-elie lu, 1* elle pu

|

la confiance aux pius timu onire le bil de la Tenurs i

éslomaie, Il leur reproche de donner au

|

distanvos, comparés À cons quete jo Une Nourice, iabillée à In mode des jolies serais les mesvres(ycanniques proposespar ata du dari Te Celte confiance que la de majocité du

|

L’hon. membre s’imagine qu'il + iemetdans

long, de soigner et de pomponner les dis-

cours des ministres of des autres orateurs qui

ont si victorieusement combaïtu ceux Je

Paltra-démocratie dans le débat sur l'adrasss

en réponse au discours du trône, et de ne

douner que des analyses ou méme que de

fausses appréciations des discours de l'oppo-

sition. venant de personues qui

savent com j© la tâche dévoile sux

rapporteurs des t combien elle serait

encure plus dispendieuse pour la presse si

elle devait être remplie d'un iére com-

plôte pour chaque parti i parément,

est on De peut has uli ste, D'a-

bord il west pas vrai qu ;
cours des amis de l'Administration

donné en entier par nus correspondanis.

Par exemple, celui de M. Cartier, qu ‘oc -

ou guère qu’un demi-colonne dun

Blinerve, y couvtirait au moins cinq ou ®

colonnes,s’il avait été rendu au tong, puis

que ce monsieur, pour réfuter les nombreuse

prétentions de ses adversaires, & dû parier

environ trois heures. Sans doute, d’autres

discours, comme ceux de M. uchon et de

M. Lorauger, ont ôté rapportés d’une manié

re plus complète, mais non pas en entier.

Quantà d’autres, s'ils n’ont pas été rendus

lus au long, si même plusieurs ne l’ont pas

he du tout ou que d’une façon fort abrégée,

il ne faut pas pour cela faite planer d’odieux

soupçons sur les intentions des rapporteurs
vi paraissent avoir mis à l’accomplissement

de Jour devoir toute la bontie foi et toute l'ha-

bileté qu’ils devaient y apporter. L’aceusa-

tion est d'autant plus injustifiable qu’il euffit
de lite leurs rapports pour être convaineu de

suite qu’ils ne prétendent pas reproduire les

débate d’une manière pleine et entière. Tous

Ceux qui ont quelque expérienc Ia ma.

tidre, savent que pour avoir un rapport com-
piet des débats parlementaires, il faut un

Corps de sénographes suffisamment nom-

breux, organisation que notre opposition rouge

n'a pas elle-même, malgré loutes les lorio-

Yelle se donna sur le sujet. Elle est
le les traduire de quelque autre
qu’elle l’a dit déjà et comme
ment s’en convaincre en allant

Ils ne sont pourtant pas com-

  

  

   

été

 

  

   

   
 

      

  

 

aux preuves.
plats non plus, ot quant à ceux qui peuvent
ui être fournia par ses propres collaboratenrs
de ‘Toronto, nous ne voyons pus qu'ils soient
bien propres à faire ressortir le mérite de Ia
discution du côté ministériel, tandis que de
l’autre côté le contraire existe. C’est donc
de bien mauvaise grâce qu'elle nous fait des

 

  
 

reproches. I est Jes appréciations
de ses correspondants, lachose du monde à
laquelie ils pensent le moins, est de rendre
justice & qui de droit. Les ornteurs qui dé-  

 

fendent l’Administration y che: aient en
vain, pour ce quile ncerne, aulre chose
qu’un persitlage méprisable et une constante
artialité. Si celte opposition veut n’scquérir

je droit de se plaindre que ces attaques conti-
nuelles sont repoussées par ses adversaires,
elle doit ètre Ia première à jus faire cesser,
puisqu’elie est lu première à les diriger con-

 

  
  

lignes actuelles de communication, ‘

étant de 350 milles plus près de Liverpool

que Boston, peudent que Toronto par

méme voie au est à égale distance avec New-

York. Que par le moyen de

la

ligue 1élé-

graphique projetés, la transmission des avis

el nouvelles à (ravers l’Atlantique s'effec-

tuerait avec une économie de 48 à 00 heures

sur le ternps qu’on y emploie présentement,
avantage i

moyen, Durant Is suison de navigation fu-

viale, nos bâtiments à vapeur toucheraient à

  

   

 

s toute la province, 18ii-

dis qu'en la ligne était prolongée
de ce point . Jean de Tecreneuve, 0u-

vrags que ce gouvemrement aiderait sans
doute à etfecluer, les uvin seraivnt de suils

expédiés de Terreneuveoù nos stem(ners ocès-

niques arrêter à chaquetraversée avant

l’arriver à Portland, uinet qu’en partant de
En sorte que pur ca moyeu, le Ca-

vrait, l'hiver commel’êté, les nou-

velles

les

plus récentes d’Euiope, el ÿ en-

verrait les dernières que l'Amérique du Nord
pourrait lui tranemetire par chaque départ

des vapeurs. Le mémorial à été renvoyé au
département des travaux.

  
  

 

  

ot
nada ri

    

Chemin de fer du Nord.—Nous ne savons
jusqu’à quel point le Quebec Mercury eut
bien renseigné touchant l’entreprise du che-
min de fer # Nord, mais voici ce que nous
trouvons dans ce journal à ce sujet: « Nous
apprenons,dit-il, d’un monsieur arrivé hier

de Torouto,—et que l’on pout regarder com-
me digne de la plus grande confiance,—que
lo Gouverneur et san Conseil se sont décidés
unanimement à demander au Parlement l’oe-
troi en faveur du chemin de fer de la rive
nord entre Québec et Montréel, et que l’on
w’autend parfaitement à ce que Is measure
sera approuvée par les deux Chambres.”

  

  

 

 

 

Arrivée de Sir W. E. Logan— Sir W. E.

    
Logan est arrivé en cette ville samedi soir.
I pa bien se porter après ses travaux
ar l'apport avec lui les prix gagnés
par not à Paris. Nous espèrons qu’ils
seront dietribuéa d’une manière ligne de Ju
circonstance.— Gazette.

  

Un accident, dit le Mercury, arrivé ces
jours derniers au culonol Cockel, du 166 ré-

i nné à Québec, & été bien près
Comme il pas-

le des Concerts,
4 par lu bruit

  

  
sait rtevant la porte de lu
son cheval prit la fuite, €!
des gros canous qui se faissiont entendre de Is

citadell La voiture fut com ment ren-
versée el en partie brisée, el le colonel fut
précipité à distance. Ji ne parait pas cepen-
dant avoir été atleint d’une manière gruve :
il en sera quitte probablement pour quelques
contusions.

  

 

Accident sur le (irand Tronc.

Québes

ui ne paut s’oblenir que par ce

baiede Fortean, d'où je téiégraphe trans-

aysanes de Normandie, 8 été instalide aux
Foiteries.

L'Archyvèque de Vienne a résolu qu’une

bâtisse serait érigée à Jérusalem pour les

lérins catholiques roma'uo

d
e

l’Aulriche ;

il a oblenu de le Porte la permission et le ter-

rein nécessaires.

Une chance pour les vieux gar; Une

jeune demoiselle, balle et trés instrvite, rési-

dant dans l'arrondissement de Put
(France), à conçu la singulière idée de se
ttiettre en lotarié, Elle eat conveaus de se

faire tirer par 300 billets de 1,000 francs cha-

cun, et à l'henreux gagnant alle se donnera

en pañiage aveu ses SHY, france qu’elle

icomme dot. Eli is de fort
deutes conditions à l’acconipliesement de

te loterie, 6e réservant le drvit de w’accurder

des billets qu’uux personnes qui lui convien-

draient; pour cela elle & décilé que les

uppliquants viendraient passer un tête-à-lêle,

d’une demi-heure avec elle. Elle ne regarde

pas à l’âge, et si l’appliqunt désire prendre

plusieurs bi il tui sera loisible de le faire.

La lois: ru lieu le 25 novembre pio-

chain, à | ie de Pithiviers. On dit qu’un

rand vombre d’Anglais ont déjà pris des

illete et qu’il lui vient des demandes de

toutes parts.

   

  
 

  

Correspondance Parlementaire.
 

Rapportée pour La Minerve.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE.

DEBAT SUR L'ADRESSE,

Londi, 25 février 1856,
Les débats sur l’adresse continuent. Le

maitre de poste général Spenca ouvre ia dis-

cussion par un long «liscours dans lequel il
foudroie

les

membres de l’oppositiun et aur-
tout celui qui neguères encore était le chef
de ce parti. luconséquences et vénalité, tels

sont fes deux mots dont il fôtrit la plupart

des mombres de Is gauche. Aprés une tirade

de M. Hoitocontre I’sdministration,
M. Cavchon prit is parole. Nos lecteurs

ont déjà lu sou discours et ont pu s'assurer
que l’âon. ite des terres de la cou-
ronne n’a 5 rdu, au milieu de ses tr
vaux administratifs, de celte viguureuse élo-
quence, du ce talent pour les caustique:
ponses, de vette logique serrée qui ont fait
de lui une individualité à part dans l'enceinte
législative.
MM. Gambie, Angus Morrison, Larwili,

Pouliot, Dufresne et Southwick, vinrent ous
à la rescousse de l’administration ; tandis que
du côté de l’upposition, MM. Papin et Free-
man forent le s à ne présenter dans le

courant de la soirée. La tournoi parlemen-
taire du 25 février comptera dans [a mémoire
des uns et der autres. Chez les membres
de l’oppesilion, le souvenir en sura pénible,

   

 

 

   
   

   

   

ra

|

collègue de Kent s'il est vrai que

 

uae administration de démocrates purs. Les

membres de la gauche n’en feraient pas au-
tant, asna doute, et dans tous les cas ils pré-
tendent que le pavilion couvre la murchan-
dise. Je ne prendrai pas ia peine, M. l'O-
rateur, «le repousser les calomnies lancées
contre ma religion par les deux membres qui
flangnent, l’un à droite et l'autre à gauche,

le député de Montréal. Fa effet, fe repré-
sentant de Lambton peut demander à son

Catho-
liques soient ignorante et immos ; etle
député de Huldimand, qui parle sann ceuse

de ta aise organisation du Bas-Canada,

ferait mieux de songer à son esprit qui me

fait l’effet d’une Babel, à cause, non de la
confusion due langues, _pgis de celle des
idées,
L’amendement aux résolutions de l’actrosse,

proposé par M. Brown, est mis sux voix et
rejsté par 72 votes contre 33.

HI était relatif au 3e paragraphe du l’a-
dresse et conçu en ces termes :

Los mots suivante seront retranchés
du 3e parag:aphe: “ Cette Chambre partage
Ia satisfaction qu’éprouve Sort Excellence de

la solution de la question si longtemps dé-
Dattue des réserves ecclésiastiques,”pour les
remplacer par lo passage suivant:
«(Qt 816 pour |s Chambre une joie vé-

ritable de pouvoir féliciter Son Excellence

relativement à le solution définitive et équi-
table da la question longtemps débative des

réserves ecclésiastiques

;

mais

il

est de notre

     

   

    

 

la dernière
rait,on es

       mania qu’au contraire, amis

églises favorisées à même de retenir comme

propriété permanente de fortes sommes du

trésor publie.” ; ;

Pour l’amendement:—MM. Aikine, Big-

gar, Bourassa,Browa, Bureau,Christie, Dacust

(Beauharnois,) Darche, Dorion (Montréal,)

Dorion(Drummond) Ferguason, Ferrie, Flint,

Foley, Frazer, Freeman, Galt, Gould, Holton,

Jobin, Laberge, Macdonald (Giengarty,)

McDonald (Cornwall,) Mackenzie, Mattice,

Manro, Papin, Prévost, Seatcherd, Valois,
Wilson, Wright, Young.—33.
CoNTRE MM. Alleyn, Dell, Bellingham,

Bowes, Brodeur, Burton, Cameron, Cartier

Casauit, Cauchon, Cayley, Chisholm, Cha-

pis, Church, Conger, Cok (Oxford, Soutti,)

Crawford, Crysier, Daly, Daoust, (Deux-

Montsgnes,) Dessulniers, Dionne, Dostaler,

Drummond, Dufresne, muret, Felton,

Ferres, Fortier, Fourier, Gambie, Gill, Gué-

vremont, Jackson, Laporte, Larwill, LeBou-

tillier, Lemieux, Loranger, Macbeth, Mac-

donald (Kingston,) McCann, Masson, Ma-

theson, Mesgher, Morrison (Niagara,) Mor-

rison (Simcoe North,) Murney, Niles, O‘Far-

rell, Patrick, Polette, Pouliot, Powell, Price,

Runkin, Bhodes, Roblin, Ross (Northumber-

land East, Shaw, Smith (Frontenac) Smith

(Northumberland West,) Smith (¥ictoria,)

Somerville, Southwick, Spence, Stevenson,

Thibaudeau, Turcotte, Whitney, Ysilding.

 

surtout,il lui était défendu d'arriver plus
En effet, d'après a

ia créationde

  

que celle-ci ne devra lerminer ses travaux
qu'après avoir evtendu la Cour Seigneuriale
se prononcer sur tous les pointe de celle
cause immeuse.

. Most facile, M. l’Orateur, de faire sortir
ue sa bouche des qualificatits et de dire par
exemple, que les questions soumises À cette
cour, que les invesligations coufiées à celte
comission puavaieul êlre, les unes ut les au-
tres, menées à bo fin en un laps de
temps tids-const la plus grande faci-
lité, Ce qui est M. l’Orateur, c'est de pur-
ter sur une aflaire dont on va poi manie-
ment ; ce qui ea!
conduire cuite affaire :
La critique est aisée, mais art ext difficile.
Les commissaires nommés pendart le

privtemps dernier ne sa sont pas piûtét mis
la besagne qu’ils ont été presque effrayés à

l'aspect du labyrivile où ls avaient à s’en-
gager. parler du nombre infini des
aeignauries, que vous dirai-je, M. l’Orateur,
de la diversité desvieilles luis, des vs, des

des documents relatifs à chacune de
igneuries ? pourtant av milieu

de car falisil tracer une voie lu-
mineuse, c’est avec ces élémeuls hétéroÿ
gènes, jetés tous pêle-méie, qu’il fallait for-
merun fout, éleverunédifice. Le seul plan
d’étade à suivre, ja seule organisation préa-

de l'administiation demandaient un
dérabls . Et c’est lorsque la

i difficile, lorsque le réaultat est
d’une si grande importance, avec de si nom-
breux intéréls-tous également sscrés—à
sauvegarder, qu'on se chicaner la commis-
wion pour quelques mois de plue ou de
moins ! (Appinudissements chaleursux.)

Mais voici venir les ronnsisseurs, ceux
Qui savent tout plus que fous les autres, qui
disent d'un ton soffieant : “ Vous vous plai-
nez de la multiplicité de travaux confiés à
a commission | en ce cas, pourquoi ne pas
nommer un plus grand nombre de commis-
ssires, commela loi vous y autorisait 1° M.
l’Orateur,
Hest difficile de contenter tout le monde et

la gauche,

Si le gouvernement s'était décidé à nom-
mer une légion de commissaires, comme ls
lui conseille l’oppoition (simplement parce
qu’il ne l’a point fait,) vous nuriez entendu
celle même opposition jeter de grands cris
sur ce qu’elle aurait norimé les moyens de
patronage—tranchone le mot—de corruption
mis entre les maine de l’administration .

6 Qu’allons-nous devenir, grand Dieu! se
serait écriée l’opperition, sur tous les tons et

d’une extrémité'du pays à l’autre; qu’allons-
nous davenir au milieu de cette foule d’em-

 

 

    
   

 

 

  

  

         
 

    

 

   

les revenus publics
u’su dernier shel-
je sauterelles admi-

déjà ?  Assurément
vont être dévoréa jus
ling par celte nués

  

vraiment difficile, o’est de |

pioyée salariés ? n’en avions-nous pas assez;

nistratives.”” (Rires et applaudissements.)

en l’adminietr
ourd’hui de la

  

 

expriment en anglais, je

lion.

occupe,

ill de la tenure seigneu

J'en suis fâché pour fui,
l’hon, menibre s’est bercé

ur ; et en cela, jo mis
ais. Il ne faut

les de la gauche
 

 

oéraux.) J'ai
qui m’s honoré d'un man

lui des

vrai représentant, pour mi

ple dont je ne duis être qu
d'ailleurs, si j’étaia d’abo

amendements qu’on y
présent, je avis donc part

500,000 louis pour les aid
ticrement. Je pense qu
purs où non, ne voient
vais œil oette clause-l
sements.)

Cet a
Beauharnais m’offre de

 

discours du trône.

discours, en eflet, et
oi

du Pi

une grande partie de la

ment des ressources
Bas-Canada et dont
plus être différée. J’espé
de la Chambre, en faveur

 

vecuper immédiatement,
une question d'intérêt nati

   

 

 

imé à trouver d
 
y

jue j'approuve tout ce qu
le bil de
élevé avec tant de force. (

    

€
disent ceux des bons. membres qui

|

8
ne avis nullement

préparé à écouter ce conseil parfile de l’op-

en effui, que les
se figurent être

à visiter leurs cotés respectifs.
parcouru roi a

pinion de mes commeliants, da
d’être l'écho fidèle de leurs vox et non ce-

quelle qu'elle füt, au-dessus de celle du

FE
ndement que l’hon. membre pour

péché d'omission, je dirai qu
Yois pas d’autre que de ne pas avoir men-
tionné le chemin de fer de la rive gauche.
C’est là, en eflet, vne entreprise qui iniéresse

n, on uous de-

 

L’hon. auteur de l’amendement qui nous
m'a fait un reproche indirect de ne

avoir élé présentlors de lu passation du
riale. Il m encore

ajouté quo j'étais nécnmoine opposé à cette
loi et qu’il espérait, par conséquent, me trou-
ver en faveur de son amendement,

M. l’Orateur, mais
d'un espoir trom-

fort bien ce que je
no-

les souls
(rires gé-
te comté

sondé l‘o-
mon désir

     

   

  

dal; |

Quant à moi, 4
vrais-je être assez ignorant des davoirs d’un

elite mon opinion,
ue

e l’interprête Ft
rd opposé au bill,

j'ai eu tout lieu de me ravirer en voyant les
avi introduits, À
isan du bill et sur-
 

fout de ln claves qui offre sux censitaires
or à sa libérer en-
© les démocrates,
non plus de mau-
tires et applaudis-

ai bon cœur, mais
dont je ne veux pas, sel, comme ceux qui
l’ont précédé, une atlaque contre le style du

Ne serai
de cela, je le repousserais ; j’approuve re

 

© qu'à cause

u’on à tant parlé
je n‘y an

 

rovince, qui doit
conttibuer au plus haut point au développe-

resque inconnues du
Pexécution ne devrait

re que les membres
de ce grand projet,

forceront, pour ainsi dire, le cabinet à n’en
â en faire même
onal.

Bi je viens de dire ouvertement ce que
ana la dissours du

outersis non moins franchement
i a’y trouve, même

la police contre lequel on s’est
tumeurs à gauche.)

   

une ai grande difficulté que nous ne pouvens
pas en sortir ; je peux anus
crainte, lui dire qu'il se trom Sine ot an
avoir voté, aveclai, contre

nullement tenu    

 

  

  

voter
ur de son amendement.
nous dit l’hon. membre peur nous en-

 

 gager à appuyer son amendemant Ÿ necy
memes dans le vague, noos ne savons sien ;
gouvernement ne nous a pas dit ca qu'il à

ait; M. l’Orateur, que nous dif I’heg,
membre ? nous donne-t-1l des renseignemens
à ce aujet, nous offre-t-il plus de lumière ?
Non, son nmendement augmente encore
l’obecurilé. Puisque 1. 16 ne savons donc tien
ni des actes du gouvernement, ni des visées,
des inetentions et des moyens de l’opposition,
j'aimeencore mieux rester à côté de I'sdmi.
nistration, parce que jai confance en eile,
L'opposition d’ailleurs tend à nous induire og
erreur, mare le gouvernement dans lequel
nous avons confiance, et que nous suppor.
tons, ne peut pas, lui, vouloir nous tromper,
Nlest-1l pas naturel que jusqu’à prenve dy.
nontraire, nous pensions que Noe Amis sent
dignes de notre appui:

N MEMBRE DE LA GAUCHE.—Ahb ! Abf
M. DrsavzuiEns.—Eh! oui: nos

"ai dit le mot ; faut-il donc se cacherde
amis du gouvernement. En ce cas, la gran.
de masse du peuple aurait à se cacher, car
elle est en faveurs de administration so.
toelle et les membres de l'oppasition Quisont
sans cnsse à parler de ls e
comme d’une chose devant laquelle il vy
à plus qu’à s’iuoliner; eux qui, sans ceses en
cella C ambre, et dans Jeurs journaux, font
tetentir si haut ls moi de peuple ; eox qui
sous prétexte que le peuple n'a pas demandé
de bill de Pe ice, reprochent à l’hon. proeu-
reur-général de le proposer, devraient bien

 

  
  

   
   

     mes,
uges de Puix bieetifs,

reces messieurs, loujours
fe du peuple, a lire leurs journaux, avec
les beaux principes qu’ils émettent, ca dirait
qu’il vont ramener l’ d'or, la vie pastota-
is, et que nous n’aurons plus à l’avenir qui
garder nos troupeaux et à étendre les prinei-
Pes de la pure démocratie !! ! !

Non, M. l'Oratenr, le peuple ne demands
pas plus les mesures présentées par l’opposi-

| de police.

 

tion, qu’il n’a demandé le bi
Cependant, je crois bien sincèrement que ce
bill passera à l’état de loi et qu’il sera sou-
tenu par la majorité des représentants du
peuple. . Co sera ld, la meiileure preuve que
3s majorité du peuple le veut. En vérité, les
honorables de l'opposition fersient bien
mieux, puisqu’ile veulent tout ce quele peu-

1b passer tous dansles range des    

t, sans doute, paur se soumettre à la
volonté du peuple que les mambies français
de la gauche conseilletl au représentant de
Laprairie de remettre son mandat. La Pays
a eesayé de tirer tout le paiti possible d’une

re eux.
ll faut vraiment qu’elle soit bien dsbe pour

formuler de pareilles accusations , quand
tonte Ia culpabilité retombe sur elle. Il est
facile de déviner d’où vient son mécontente-

car leur parti a regu pendal joute le col
de grâce, tandis que les défenseurs de |’
ministration ee rappelleront fierté l’in-
trépidité qu’ils ont déployée dans la lutte et

le succés glorieux de leur banière politique.

  Mais le gouvernement, M. l'Orateur, n’a

pas voulu s’exposer à Ce reproche, ni gas-

iller inutilement les fonds affectés

à

la
iquidation de cette affaire. TI n’a nommé
que quatre commisssires auxquel

 

Ol ! oui, tant que vous voudrez ; mais aprè
toutes ces marques d'indignation vertueu
et patriotique, que le représentant de Jacques
Quartier, que les membies pourtous ies com-
tés traversés par une voie ferrée disent, en

  
petite réunion de quelques honnêtes gens,
menés et dupés par quatre ou cing intri-
guants, où prenant avaniage de l’absençe
lorcée du représentant, on mit ce dersier en
accusation, et, après quelques minutes d’in-

 

  

 

respondant nous adresse les dét:
sur l'accitent arrivé sur le Grand Tronc,
merdredi dernier :
« Hier, deus locomotive

Les membres dont les noms sont en leitrea

italiques, sont les dépuids les plus influents

du parti de la réforme dans le Haut-Canada !
Béance du 28.

 

   poussant la charrue

 

  ment. Ells o’est cru un instant assurée du

|

QUisert À nettoyerles lisses, parties de fa Poin- 3,
3

monopole des rapports parlementaires. Elle

|

e-Cinire à 5 heures,dérail rent à doux mi joursnous moeue osvaivantes M. Chatles Daoust onvre la discussion en

|

un nombre suffisant de commis, st le travail | toute candeur, si les rassemblements de ter-

|

formation, sans même entendre l’accusé, on

n’est pas fasionniste st dès lors is concurrence

|

de ce poste. Précipitées d’une hauteur d’on-

|

Gues à MM. Duiresne et Pouliot: proposant l'amendement suivant : nc s’en fait que mieuxet plus économique"

|

rassiers que nécessitent Iss travaux des che-

|

le condamoa sans uppel à remeitre son man-

viron 20 pieds,eÎles se broyérent en s’entre- F tranchez dans le de paragraphe tout ce ment. ll est vrai que l’opposition crie, et M.

|

mins de fer,n’sménent pas aves plus on moins

|

dat. Pour protesser un si grand amour da

Jusait s'élever contre elle pourle faire tom-
ber. Voilà le secret de son hostilité., Elle
ne peut pardnnner à la presse libérale-con-

lPOrateur, qu’y fare? laisaons-la crier, puise

que dans tous les cas, il est de sa nature de se

montrer mécontente, d’un caractère inso-

M. Durnesne.—J'ui été tonjours an faveur
des idées libérales, des mesures progressives;

à mon entrée à la Chambre, me trou-

de fréquence, mais du moins invariablement,
police bien organisée

leur naissance, L’or-

it le mot que et le remplacer par ce qui peuple, il me semble, M. l’Orateur, que is
OIchoquart, ensevelissant avus elles plusieurs mines qui firent passer celte résolution

des employés. Le train de Montréal qu’elles

 

des émeutes qu’une

servalrice d’avoir des correspondants et des
rapporteurs au siége du gouvernement.
Toute cela devenait nécessaire, vû le
mauvais usage du privilége dont on l’a
laissé jouir à titre d’épreuve ; mais la lacune
Qu'elle laissait dans ses rapports, faute de
pouvoir faire mieux peut-être, sera désor-
Mais comblée en faveur de notre parti en
vertu du droit si légitime de la défense et de
lu i ol-méme, quel qu'en soit le
dep e dversaires.

| est certain, d'ailleurs, que fes débats de
notre Parlement n’cot pas lovjours été rendus
d’ane n:anidre satisfaisante, et cela très-
rebablement sans qu’il y ait die reproche à
site aux rapporteurs, [es nombreuses plain-
tes qui se sont élevées sur le sujet depuis
quelques annèer surtout ont dû natursllement
nite naître le désir de remédier à un mal qui,
abandonue trop longtemps à lui-même, fini-
rait par produire de funesies conséquences.
‘Tout le corps politique en serait Livniôt gan-
grené au bénéfice des factieux. Les pre-

laintee surgirent du sein méme de
ture et passérent de 13 dane la
Qui ignore combien elles ont été

de fois répélées dans les relations de la vie
politique? fresque à chaq ion, d
propositions à l’état d’avis où de simples sug-
mostions, venant de divers partis, ont tenu le
publie ans l’espéranca qu'il serait enfin,

   

 

   

  

  

  

   

  

précédaient, airété à temps,revint au dépôt
où déjà l’attendaient le curé de l’endroit, M.
Pominville, et le Docteur du Grand Trone,
FE. Robillard. Arrivés eur les lieux, où put

grave qu’onl’avrait pensé. L’obscurité qui
permettait plus de rien voit, des

P not des roupirs poussés çà et là don-
usient à ce lableau un aspect iinpossible à
décrire, et nous poitait à croite que le nom-
bre des blessés était bien plus grand que dans
la réalité il l'était. Nix Fearon: sur vingt
hommes qui se trouvaient sur |a locomotive
eurent à souffrir de cet accident. Tous furent
blessés plus où muins griévement. Deux
d’entreux furent transpoilés av dépôt, ou le
Dr. Robillard, aves cello habileté que lui
recoil le Grand Trone, aidé du Dr. Pil-
leite, de Ste, Geneviève, leur fit l’amputa-
tion. Lun de ces dertiers, M. S. Maillou,
ayant resté cinq heures écrasé sous une des
locomotives, avait fail une telie perte de sang,
qu'il expira entre nos bras quelques instants
après l’opération. L'autre, M. Labry, le
Sherbrooke, eut un sort plus heureux. On
fonds de grandes espérances sur su guérison
prochaine.

« En terminant, M. le rédacteur, parinettez
que j'oifre mes félicitations au Dr. Robillard
pour lu dextérité qu’il a apportée à celte opé-
talion el je succès qui l’a couronnée, el au
Grand Trone pour ls bon goût et l’attention

  

 

 

  

 

se convaincre que l’accident n’était pas aussi ‘

 

dans les raugs de l’opposition. Les
journaux avaient lancé une ait d'accu-

contre le ministère ; mais en dépit
harges qui s’élevaient contre le cab

maigré mes principes libéraux, piusie:
membres du gouvernement possédaient
confiance. Lors du démeubrement de l’a
ministration dernière, lors queje vis plusie
libéraux s’allier à ceux qui, de tout temps,
avaient été connus comme Torye, pour fr
mer un nouveau cabinet, je commençai à
douter et j’étudiai attentivement la marche
des affaires. Je ne fus pas longiemps à me
convaincre que, quel que soit le nom donné
4 l'administration, elle est en faveur des
mesurés libérales, el c’est ce qui m’a engagé
à lui donner mon appui. J'agie en cela con-
formément aux désirs de mes commettanis
qui, dens plusieurs de leurs réunions, ont
particulièrement dés lques membres
du cabinet comme po oute leur con-
fiance.
UNE Voix DE LA MONTAGNE.—Les quels j
M. Durnzane.—Je puis citer entr'autres,

messieurs Cauchon et Drummond. J'ai cru
devoir définir ainsi ma position, et l’ayant
fait, je repreudrais ma place, si je n'avais
encore à relever deux phrases du député de
[Lambton. Cet hon. membre s’est permis,
l’autre jour, le reprocher à un de sen colié-
ves, ja longueur des débats sur l'adresse.

 

  

 

   

 

    

  

 

  passées durant la session dernid

ment à la Tennre Seigneunale,
grandes dépensesrésul;ant de ce ;

elle entretient des doutes sbrieux sur Je suc-

cès définitif de cette législation à metire

fin à une agitation longue, mais juste et né-

cessaire.””
A l'appui de son amendement, le repré-

sentant de Beauharnsis prononce un discours

émaillé de citations de journaux et de choses

ini ans le gonre de celle-ci :
ésentant de Québec (M. Evan-

ture!) nous a dit en présentant ses résolutions
en réponse au discours du trône, qu’en théo-
tie il pourrait êtra républicain, mais qu’en
pratique il penche pour un gouvernement

constiluliopnel où lu liberté est tempérée par

l'autorité, pour un gouvernement rappelaut

i L’hon. membre vou-

  

   
celui de la famille.
drait-il nous définir ce qu’il entend par un
gouvernement de famille ? Serait-ce celui 

du czar ? ou encore celui den patriarohes bi-

bliques En ce cas, voudrait-il nous rame-
ner à la polygamie de l’âge patriarchal 77
Ces dernières patoles prononcéss Aveo un

demi-sourire malin, arrachent un tresesille-
ment de joie à l’hon. membre de Nepier-
ville, et au contraire foudroient tellement
l’hois, député de Québec qu'il ne lui reste
lus de force répondra À la question

ciable, d'une essence peu accomodante.

des énigmes qui se
tant dans l’étude de la cause
qui exige aussi un laps de
ble, ce qui n'a pas pe

  

 

   
   

  

  

  de désigrer le chiffre des taxe:
ile sont souris. Matériellement parlant, éta
il possible de terminer ce travail en peu

  

  

 

teurs, pour

Mais cet éfat approximatif, 1
sauharnais

avoir droit
faut doncle faire at le député de
ssit-il un secret qui pat forcer
à remettre clans le plus bref dé!
nemente qu’on leur & andés

  

  

A part la question légale, le debrouillement
rèsentent à chaque ine-

seigneuriale, ce
mps considéra-
bub à entraver

la fie de lu commi » C’ost la néces- ur l’adresse ont

et ernière de dresser ces quelque

les », de spécifier

|

onc en déclaran
ar    4 libère et

temps ? C'est encore la question que je ferai

«u représentant de Beauharnais en réponse à

ce qu'il a dit des intérêts que le gouverne-

ment aurait du payer sux eeigneurs.—B'ils

y à un fouds, s’écrie ce député, pourquoi n’a-

t-on pas pay les seigneurs ?—Pourquoi ?

mais l'hon. membre a’est donné à lui-même

la réponse en formulant sa demande. Si les

cadastres ne sunt pas terminés su ler janvier
I dit, un den membres de la
dresser un état approximatif

payer à ces
ta auxquels ils peuvent

  re
ce sujet?

pourrait seule élouffer

pensable dans les villes
moins utile sur plusieurs
pagne, et c’eet parce que
majorité des membres es

i ve Je n’iusisterai

     

M. Cuarars.—L’hon.a
ment à quitlé un inetan
tenure se!
l’état de l'enseignementd
{1 o’est fourvoye. Je ne

l’amendement, elle
leur importance:
de le remeltre   

 

  
   

  
  

 

proc

d'avoir reçu un trés-
teurs sans diplôme,
ou plutôt a-l-il oublié
Z4 de la loi 9 Viet,
as tenues de se Muni
452 écoles éparses da

s'en trouve 1,443 sous la
trices, et enuore p
en cofnpter quelqu
plômes; le chiffre des 

ganisation de ce corps est reconnue india-
; je no la crois pas
points de la cam-
je suis aûr que la

1 de à
ne da g
6 déjà trop prolon-
paroles, je termine

  

 

  

 

qu’il est dans mon inten-
tion d’appuyer l’adminietration.

uteur de l'amende-
tia question de la

gneuriale pour faire une pointe sur
ans le Bas-Canada.
veux point relever

toutes sen erreurs, puisque, ne poriant pas sur
an perdent beaucoup de

je me contentersi
rie bon chemin relative-

ÎL fait un re-
x ces écoles

d’instito-

direction d’i
«mi ces dernières, faut-il
jes-unee qui ont leurs di-

ituteurs reçus con-

as encore ne fût-elle pas reçue à l'unanimité
—u’avaient pas en réalité un bien grand res.
pect pour la volonté du peuple du comté de
Laprairie qu’ile voulaient ainsi priver de son
député, à la sourdine.

 

uche contre l’admin:
je mépris que l'opposition professe

1coalition.  S'être ailié à des torye! a t-
ilsen tendant les bras vers leciel. Eat
tout beau ; que nous fait à nous, ie de
eestorys? Le MacNab de 1837 et de 1849
est-il donc celui de 1856? Ce n’est pas our
le passé que naus fondons nas espérances,
mais sur le présent e:, ce présent, M. l'Ors-
teur, les membres de Ia gaucha devraient ne
pas y songer, car il les écrase.—De notre
côté, il nous montre, en efist, alliée à des
hommes qu’autrafois on pouvait appeler torys,
Mais qui aujourd’hni appuient franchemeat
les mesures les plus libérales. Et de isor
côté, M. l’Orateur, le présent les montre bras
dessue, bras dessous, épaule contre épauls
avec le dépulé de Lambton, travaillant se
renversemant du gouvernement, pour &
secir ensemble an pouvoir! Des rep
tunts du Bas-Canada alliés au membtepour
Lambton, à l’homme qui, dans son une
dans son présent, déploie lo plus de heise

‘ane manière où d’une autre, pris quelque
mesure pour venir en aide à la presse. Car

 

! A ¢ 08 : ur 9
qa appé.tès Jans le choix de ces mé-

|

Cette observation avait, il me semble, bien

|

jnsidieuse de Pom. représentent de Beauhar- Jui, ie gouvernement

a

adressé à chaque Fairoment aux dispositions de la loi, ss

|

Pour la race canadienne! t-on denc Is

        

 

 

     

 

   
   

  

 

  cle.
M. Desaniniers u's pas

piace, que M. Loranger que

c’est à ia presse en général qu'il mppartient

|

decins. mauvaise grâce sortant de la bouchs d'un . seigneur une circulaire afin de se procurer a ; :

proprement d'intervenir sur vnequestion de Un temoin.

|

homme qu'a prononcé, relativementà cetls hon. M. Chabat, en sa qualité de Com-

|

les données indispensables pour dresser cat trouve,enconoôquerce réduità =. ant aierunedearin, M. 10e

ce genre ei de pourvoir à Ja publicité des dé- me même adrease, un discours qui a pris Cinq

|

missai ignovrial, su charge de repousser état approximatif, Quelques-uns des seigneurs

|

Canada, entre rendraie-je d'en faire l'éloge,

|

lateur, en répétent à lhon, membre pou

bats. Aussi s'est-elle acquittée decesoia| y, ons 1? ; » heures de l’atlention de la Chambre. Si les n perfide l'amendement; il le

|

ont oblempéré à la demandedel’admia brand da Nos scales ai prieutes Heauharnais, que je te oraîns pas de

de son mieux jusqu’à présent. On ne sau- ve appelons l'attention eur l'annonce de

|

122 membres de l’assemblée en faisaient au-

|

fait dans les termes suivante : tion, mais Ge n’est pus la majorité. Ces len-

|

9 on 4 onta Wie avon an sommpie

|

contre son reemant et que, Peut ec dé"

tait disconvenit que, dans un jeune paysan Nous peintre, que l'on trouvera plus

|

tant, ladiscussion aur l'adresse ne durerait|

=

L'uox, M, Chanor.—Le réprésentant du

|

leur, est-ce encore à la commission qu'il | Sans eu > a H A-Canada ? P aapprouvant encore. aujourd ai Pacte etic

te- Conade, où lee grandes fortunes ontbesoin desarticlesdoute dope on re te se floures, ou8J séances par

|

comté de Beanharnais se plaint, M. l'Ora- faut les impotezà Jel 1 ue mue * ) gneurial, je ne Louve rien à blâmer dans ce

œont extrêmement rares et où Ia plupart du On

|

semaine. Len frais de ces débats no a’élé- Quant aux ais Je le cour seignevriale,

||

L'o ition,traquée sur ce coin,se rejatte- ; ee Sein. :

plop leur, que le gouvernement laissé dans qui éserait n’en plaindre ? Ell uw. l’Ora-

|

ra orn uostion de l’enseignement prmais qui a élé fait jusqu’à ce jour en verta de cet

approvisionnement, son magasin.
lie y seront bien servis et des prix avania-
geux. M, Moses se charge aussi des entre-

veraient pas à moins de 70,000 louis. Espé-
rons tuulefois que les autres membres su
montreront plus modestes que celui pour

auriale, et il
ntreteuir lon-
ent à celle

temps les intérêts matériels dominent les as-
o

pitations de l’intélectualisme, la progrès gé-
l’ignorance sur Ja question
trouve néanmoins je moyen

 

teur, à ee prononcer entre de si vastes inié- re, et, là-dessus, les amie mêmesdu gouver-

rêle qu’on ne saurait lui accorder trop de 1nement, les défenseurs plur zôlés du lue tyt roprie 44
in gauche croyait

  

       

 

          
   

   

    

 

     
  

 

   

  

  

      

   

  

 

 

           

Néral, malgré qu’il ait marché à pas de géant,

|

$ J! uement ls chambee relativi

nent’ cependant pas encore parvanu À cet

|

Prites qu’on voudra lui confier dans l’exet-

|

Lambton. (Kires.) « fire révéiatione eur ré-

|

temps pour mére eon verdint. Ces trayaux

|

Bas-Canads seront prôls à faire des conces- à

état de choses où il soit possible aux partis cice de sa profession. Quant à ce que cu député à avancé, Preeepionda matlip ea, ces petitea lenteure indiepensa-

|

sione, à baisser Pavilion. Et pourquoi tant complétementcorrasst Pas Iosargument 4

politiques de sat complétement

à

tous Er Vivement nox sommes duormes votées, moins--cue l'sdministration n'a commencé

|

bles ont nécessité quelques dépenses, i est

|

a8 biter qu'en est-il besoin 5 Je vois dans ne et donnele coup de grése à me v

soins,

à

tou! vissances provenant 3 r le Parlement provincial, pour le maintien i tpanière, et

|

Yrais mais I'opposition est-elle donc

à

€

|

un des derniers rapporte que l'augmentation + . ; i

du fonctionnement td are consti

|

4 La jaune homme dunomda8.K.Taylor du Clergé catholique, je nesuis vraiment de parJebonboumci dela bonnere ara point déraisonnabie qu'elle exige qu’une lâ-

|

des élèves qui prépuentent les écoles com- meni A ; Vimprovisation suirante débitma

tutionnel. La presse, nécessairement aflec- t du laudenum, parcequ’il o

|

Qu'en dire. L'hon. repréeantant ne peut pas,

|

amendement dans legue! il à la

|

che parei i i u*il en coûte été, pendant un an, de 13,000 glale :

tée par ces influences, s'est noblement im- E fairefn Pat

|

en oifet, êtra taxé d'ignorance eur je plupart

|

Chambre à la chambre do we constituer en

|

&gu rgée Canada et de 11,000 dane le| M. Lonaucæn.—M,l’Orateur, je ne men

x bien des sacrifices pour favoriser le pu- | gimait à la folie. —PAtad ein et,

|

de ces questions ; d'un autre côté, je ne juge sévère contre le gouvernement dans ste ce Province. es rais pas levé en ce moment pour contribue 3

lic sous le rapport en question. L'intérét ° * ‘ * [saurais lui dire qu'il & voulu induire la

|

une affaire à laquelle celle-ci re doit rien

|

1° budget de la p c gére difference numériq à In durée déjà trop longue de css dé-

matériel, qui t avoir part dan - Chambro en erreur; meis il n’en est pas

|

comprendre selon ten propres assertions. M. moi, M. l’Orateur, bien que j'éprouve un

|

respective des deux par je n'avais cra de mon devoir de de

biles, n°6 jai Un bon gardiei Le Grand Ra pida

|

Moins vrai que le Ciergé catholique n’a je-

|

l'Orateur rez-je | naé, de mon| Certain ennui à trailer poils question, ma po-

|

que de uelques autres pa t passer sans répondre quelques

’ ; & pi ; q raieut, vous serez-jo le pensé, de q po

qu’elle coursit, puisque ses ca Enquirer, (Michi raconte que ls mai- mais rien coûté à la Province; c’est le peu-

|

avis ; pour un homme qui se croit dans l’obs- sition est assez délicate poor me forsar à die géographie du Bas-Cani observations du dépoté qui s'est chergh 88°

vaient indubitablement s’employer ailleurs

|

son de M. Alfred = de Cascade, comté

|

Ple catholique qui,au moyen des di curité, c'est marcher ou peu vite sur le ter-

|

trer dune ces détails, peut-être trop mesquins

|

res que ce dernier n'a nui besoin de se [urdboi d'ouvrir les débats, L'hon. mem-

charge de meintenir lui-métm aux yeux de Je Chambre. Je fais partie, en

|

humilié devant les progrès faite pa vient d'adresser au gouvernement 66!

 

   
 rain ai glissant de Ia Tenure Seignepi y

avec Une grande supériorité d de Kent, à été détruite par le feu durant lsavantages. Il

 

. éternel reproche que !es échos d

  

 
    

  

   

  

 

     

   

    

  

n'est donc étonnant, malgré toun ses

|

nuit, M. et Mad. B. étaient absents. Ci son Eglise, enpa la moindre subvention da > >

|

effet, de In commission seigneuriale. Canada dats la question de Pen

et le ment des partis intéressés,

[

enfants étaient couchésdans in " ironoF gouvernement. dialqueàle vouloir for Bnd fo pm Une VOIX DE LA GAUCHE, Gui (rouse ausei-

|

N'est-ce dono J graluitemant que des re- doivent s'être fatigués roduire depies

que des plai mme cellan dont nous

|

dormaient tous d’un profond sommeil, quand

||

M. Paown.—Vous avez tort, dont'on avoue ne pas connaître le façon d’a-

|

‘plusieurs échos : Entendez! présentants dela population française se sont

|

huil jours : le discours n'a

pas

db

pti de rier = soient fait entendre. Le

|

l'un d'eux fui éveitié par un chien fidèle qui] M. Durnæenc.—Je puis, M. l’Oorateur,

|

gir, L'nox. M. Cmasor. J’espére, M. l’Ura-

|

plu à faire rougir par leurs paroles tous ceux

|

asses explicite, dit-il; il aurait dû mentir

preme àmis généreusement foules ses res-

|

fat à son lit et de suite commença à lui grat- prouver à l’on. membre que c'est lui et fai

|

Cet amendement, proposé par le député de

:

teur, que les membres qui 6e montrent ai

|

qui sont fiers du vieux Canada! CApplsud.) [ner telle mesure, en oxpliquer tolte ath)

Tote contribution,et si l’on désire mieux,

|

terla figure avec sa patle, jusqu'à ce que le

|

seul qui se trompe et je n'aurai pas à cher-

|

Beauharnais, fait Le bien haut ce qu’il

|

bien disposés à m'eniendre, comprendront, le se out longuement étendus aur le besoin

|

voir même développer ses plans suf te

reste nécessite l’application de moyens ad.

|

sang e+: sortit afin de 'éveiiler. cherbien loin mes arguments lorsqu'il vou-

|

lui convient d les lenieurs de la

|

tout me do » auand même mis à

|

d’une écule normale, tandis qu'ile savont fort

|

roisième et caters. Voyez, à ak

ditannels. Mais ts gouvernement peut dif- dra ramener le discussion sur terrsin. commission seigneurieaile gaspillage que

|

part, qu’il ne ot . qu'il ne se; bien que nog collèges en tiennent presque membre pout Besuharnais, 0e qui minis

en le faisant deexposer 8 reprochede ad PHiuatrated Times de Londres Ruuot à ce qu'il a dit de immoral a de

|

le gouvernement a fait desfonds publia pasdigne de sue Cham 8 de jeter, sans aus fa, Les écoies aime nous les aurone [tration fait quantÀ la question ue f

contrôler le di i , …

|

du Vries. ignorance des peuples guidés par le Cer, ur la liquidation de cette affaire. oune vonnaiesance de caose, Un biâmequi,

|

bientôt pourtan*, el ici qu'il me soit permis

|

ia lenure #v, SLD pape ul

ntedlet on discrasion et d'assumer uns tes sr o l’opposition, M. l’Oca-

|

du gouvernement,rejaillirait “air ln commis. d'ajouterqu'en Faicon de lemegorei Reine # éue bola sujet qui ifintbrows 12
poneubilité insolite et dangereuse pour son
personnel dirigeant comme pour l’État, en
se qu'il pourrait par [à donner le caractère
doie légaliié à des rapports qui peuvent
trés-bien dire véridiques et impartiaux, sane
devoir priver les orateurs de tout recours
contre les formules employées par les rap-
Rarieurs, soit pour les rectifier ou se protéger

toute autre façon légitime, cas échéant;
0e qui ne pourrait plus avoir lieu du momant
qelee rep arsient des documents eu

javs fassant de noi preuve comp!
définitive , quand oi oy laver it
dot etrencs, & moins queIs partie ede n’ob-
tlot à cet effet l’epprobation d’un vote. Cole,

 

   

  

 

  

Une Foire de chevaue ve tiendra dévor-
mais lous les mardis au osmp devant Sébas-
topol, pour la commodité des officiers, et un
sergent à 6 nommé pour agir comme en-
canteur,

Les Licossais sont mécontents de ce que
LL.JamesHope Soutt,Péritior de sir Walter

a hfeh x fiute hapelle catholique à la

Lord Clarendon, en réponse 8 quel
ciloyens de sgow qui ont ét domi ro
ment décorés de Dordre de Is Légion
dHonneur, exprima «on regret que ia per-
mission de porter ces décorations déte ce

   

 

  pays ue pouvait pas être accordée,

  
catholique, je laisse celle acoussiionaux à
du représentant d'Iberville , ‘er memb
Français qui ae rangent autour du dépuié
Lambton et de tous les repréventanu du
H ada qui envoient leurs enfants sux
collèges du Bas-Canada, Un autre député,
celui de Haldimand, nous 8 rappelé que nous
n’étions plus à Québes et que nous n’élions
jus obligée de faire se qui nous duplaisait,
‘’ait.lurais à eavoir es que l’hon. membres

pu faire à Québec contre sa volunté.
M. Mackanzis.—Non pas moi, mais d’eu-

trema
M. Durasasz.—Je ne srois pas, M. l’Ora-

teur, que l’hon. membreparie sérieusement.
Au moment de reprendre me place, je ine

 

  

 

   

 

  Je n'imiterai pas
teur, en me plaignant de ne pas trouver dans
os ndement des arguments conirs l'ad-

jon à l’appui des accusations lan-
parle membre pour Beauharnais. Je

u'on ne peut pas tout dire dare un
lus que dans un discours

    

  

 

prononser un assez long discours pour

quer Is pourquoi de son amendement,
role & volé piue ou moins légèrement sur

on très grand nombre de pointe el notre

prit e parcouru, à le œuivre, un assex

” Nous u-t-il pourtant donné la
dre preuve de ee qu’il avance dans son
amendement ? A-t-il en cola vatisfait noire

   

 je n'ai aucunlieu de oraindre,
l’opposition qui l’année dernière, donnait
encore quelques signes de vie, l'opposition
89 meurt fausourd'hui sous nos qe tandis
ue l'administration à laquelle des envieux

n’socordaient que quelques jours d'existence,
grandil et prend chaque jour une nouvelle
vigueur. Le n'est pas dans des aceussiions
sembisbles à celles qui ont été portées con-
tre la rédaction du discours du Trône que
l’apposition trouvera l’élexir de vie. Le pays
eu le majorité de la Chambre com ron
ue os discours dit tout es qu'il cenvensit de
ui faite dire, et rien de plus, rien de meine,

 

   sion dontj'ai l'honneur de (aire partie. Mais
+ l'Orateur |

ve qui
centres, ainsi que du haut

  dans les cam
alubrité sont ©

ternit vos nouvelle gareut
rente. Je n'irai pas plus

il errivers devant la Chu
qui nous ocçups aujourd'h
relatif à la queslion eei

uses, parce qu'il imp!  

maine avant ce con
lPhon. député de Be  

   

ne presque toujours dans les grands
prix des pensions,

il serait préféranie de placer ces écales nor-
pesoes d'autant plusque
les jouissent d’ordianiro

le donnée aux pa-
loin sur oe sujet,

me rbservant de le disouter de nouveau ausnd |p
Quant a os |P'mbre.

à l'amendement
, je le re-

un biâme et que
t |jo veux pouvoir juger, avoir eu les pièces en

Si, comme le dit
noun sommes

 

tas haul point, et pourtant l'administretion
je laisse plongé am I"cbecurité ob il #
trouve depuis J noe de ceite affane.
On nous l’a
   

  

  
    si concies, qu
lacet dane Isdisoonrs du tréne des parsgrs: {
hes aussi intéressante qu’instroctifssur

tn député canadien
C'est fort bien.

  

ton lew questions gu
avoir à approfondir. Te
Iorequ’on & Ia lomidre, favt-il la tenit sews
boissesu 1 Lotsqu’on sonnuit Ia bonne rest
dait-on sendsite ses sembiabiey sur les mst
vaisos voies? Assurément tion, ef nove TM 
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tout droit de nous attendre à voir les mem.
bres de !' ition qui savent discourir gi
Disa contre le lsconisrpe coupable des aires,
na jomber dans le même faute ; ot o'ils

tL, que ce Rs soit pas du moise par
omission, comme ile se plaisest tant à
ver que le gouvernement vient de ie fairs;
que 08 Nua par œrabondance de parc-

119.

C’est bien suspi es qu’ils oe manguent
de faire quand Pos d'eux Ou Ja:

attentive, quand ilne s’agit que de |
porto, de récriminer ; mais faut-il rédiger ‘
je

 

moindre bout d’smendement, eux qui se'
montrent si amoureux de la lumière, nous
Jnissent tent, par leurs amendements,
dans une 106 aussi grande que jamuis.

Prenons exemple, le bill de la Tenure
Seigneuriale«1 l’amendement propos par |
hoa. membre pour Beauharnois. ue
trouvons-nous dans ce derniar qui diss rien
de plus que le paragraphe du discours du
trône relatif à caîle question ?
De sris ont retenti, M, l’Orateur,

aulvur de ce bill de la Tenure Seigneur
Dans le Bas-Canads, il à rencontrésur q
ques points Ja plus bruyante opposition,
le député auquel je réponds ne s’est pa
faute de représenter celte mesure Comme
tyrsbaique, ettentatoire aux droits du peuple
« décidément un obsiacle, un empêchement
à ja prospérité du pays. Aux hustinge,

dans les colonnes des journaux, partout enfin
où l’opposition trouvait la, mayen de s’élever
contre cette mesure, ells De se fuisait pas
faute de l’employer. EX pourtant ceux qui
ontsuivi l’histoire de ce bill doivent se rap-

ler que lorsque le Parlement siégouit à
Gudbe, ee même projet de loi regut Pappro-

jon d'une grande majorité de la Chambre,
ai que s'il foi rejeté, 6 fut par le Conseil
Lagielatif. Plus tard pendant ln dernière
sousion, lorsque le Proc.-Gén. présenta un

brl ssigueu presque identique à celui
la Chambre avait déjà adopté, il rencon-

ita une opposition à laquelle 31 avait dioit
db ue pas s'attendre, une opposition de parti
pris, celle qui fait dire à un bomme qu'il
sims le blanc, quand vous lui offrez du noir,
et qu'il préfére le noir, si vous vonez à lui
réeenter du blanc ; une de ses oppositions
E l'Orateur, qui sont sans fin, parce que
nul argument ne conva nulle éloquence
ne persundera celui qui, dés le début, s'est
résolu à Ba se [ainser ni couvaincre, ni per-
sisder. On perdit un temps précieux à par-
courir dans loue les sens le terrain de ia
disouseion sur ce bill. Le Proc.-Gén. pre-
nait-il une position, I'opposition s’échappait
aussilét dans une autre direction. Eufin le
bill fot envoyé de la Chambre au Conseil
Législatif. il rencontra de nouvean le
même mauvais vouloir qu'il avait essuyé la
remière fois, et lorsqu’il ravint à la Chambre,

j'allais dire qu’il &e trouvait amendé mais
comme ca moi donne l’idée d'amélioration,

ire qu’il était altéré. Tel qu’il
la Chambre crut devoir l'ac-

  

  

 

  

 

  

  
  

     

      
on l’acoueillit, ai-je dit, faute de x
Ce biil, devint loi, et il ne tait plus

qu’à v’inelinez et lui donner obbissance; etde
quel Gil le paye doit-il voir l’opposition
conseiller au peuple de s'élever contre elle ?
Les hommes composant l’oppostion , M.
l'Orateur, se sont exposés d'autant plus à la
réprobation des citoyens patricliques, qu’ils
sant plus tis en évidencs et qu’ils ont plus
cherché à acquérir de "influence eur leurs
compaitiotes. Ces hommes, permi lesquels
figuraient les représentants de l’Assomption
ei de Montréal, se mirent à écrire et à parler,
à conseiller la désobéissance, et par consé-
quentle eoulèvement,à inonder de leur encre,
quelques coins de la presse etd jeter des

lots dane ls fouls. Pour donner un
benentillan de leur manière de conduire
cette polémique, de leur phrase déclamatoire
at de leurs intentions subrarsives, voici une
li ui parut un jour, hypocrite et foribon-
48dene Les colonnes du Pays, l’organe de
jeur parti, redigé même, sinon pas css dépu-
he os, du mois par un comité de
collaboration qui les touche de bien prés :
Cirovexs ! vous fires 300,000 ET LES
Sxionguns 300 ; VoYEZ CE QUE VOUS
AVES A FAIRE !*
La sens perfide de oes parol

évident et est-où le fai
d'hommes honnêtes ,
l’Orateur, d’exciter ainsi le
pris des loie Ÿ Le 18 janvier 1855, ies me
Beurs du parti organisérent une assemblée à
Montréal. Les représentante de cetle ville
je PAssomption y prirent la parole poor
défoncer le bill comme contraite aux plus
hors intérêts des censitaires, et plaçant ces
raisers dans vne position bien plus critique

Que celle où ils se (rouvaient avant la pas-
ation de obtte loi. Ile allèrent jusqu’à dire
ue les frais du réglement de cette affaire
lévoreruient !a somme entière voiée par la

Légiaistore pour aider les censitaires à se
libbres dn leurs charges. ;
Aprée les es des journaux et les li-

belles, po eut recours aux pétitions. Ii n'y
avail pas, en ges lemps- id, Pobscur soldat de
Is bande démocrate qui n'eût sans cesse ses
poches pleines de pétitions prél à les faire
signer par toute personne qui venait en son
chemin, Ou edt ainsi des noms de toutes
les portées, représentant des personnes de
tous les sexes et de lous les âges ; et, pour
ce que j'ensais, des enfants ont eu l'hon-
neer de voir leurs noms compler duns les
pétitions contre le riglument de la question

Eoourisle.
_§or ces entrefaites, M. le Seorétaire-Pro-

yvificial de rendit dune le comté de Verchè-
tes, à l’occasion de sa prochaine élection.
L'opposition I'y servit et se sentit du bill
Seigneurial comme d’une atme contre lui.
Le porche de plus d’une église de ce comté
tetghl lors des accusations déclsmatoires
# mensongéres des meneurs démocraies
coofre l'hon. Secrétaire. Un d'eux alia
pee jusqu jeter publie u
ou, out
ound

 

’est-il pas
loyaux,  

 

   

   

      

  

 

 

 

   

  

 

  
    

 ‘auires calom auteur accu.
d’avoir voté pour l’augmentat

des membres, bien que ce vil
follioulaire sût bien que l’'hon. membre
avait figoré dans les range claig-cemés di
foot qui vftérent conite celte augments.

Que voulsient donc ces hommes ? que
Yeulent-ile encore ? À leur propre sugges-
fou, la loi u reçu quelques amendementsel
ile osatinuent néanmoins à batailler con-
relie. B'ile ont lement lant à cœur

intéréir des censitaires, que ne viennent-
ils pas en aide à l'administration pour qu’elle
pre tirs le milleur parti possible d'une
Toi qui, toute impatfaile qu'on puisse la
Juger, pen a pes moine le moriie-—mêrite
Saves grand sux yeux d'un démocrate—de
donner de 400,00à 500,000 louis aux cenei-
Yairge pour lue aider à s9 libérer ?

L'hon. membre pour Heauharnaie, 06 fai-
ho du député de Montréal,

semble penser que les hommes chargés de
vne éclulion à cette immense quesit-

on, étermément embrouiliée, travaillent avec
trop de lenteot. Mais ceux qui ont la moin-
dre idée du le tâche difficile dévoiue à la
Cour, composée des premiers j
duBas-Canade, exprim
spinion , teu toutefois que l’animosité
Politique ut permit de parier aves fran-
thie,

Vous avez entendu,l'autre jour, M. l’Ora-
tes, le représentent de la J de Montréal +
nous assurer que toutes questions retatis
Yooh In grands bflaite esigneuriale sont d’u-
se solution facile,

    
   

 

   

 

   

 

 

  

   

  
  

 

agietrature française, un
PAROS qui ont versé le plus de lumière
jutisprudence de son pays. Eh! bien,

“route Ty

   

oe a av

oraignit pas de déclarer, aves lu modestie do
talent ot du génie, ques oe eÿmème n’était
pas encere psifaitemeut compris. Et pour-
tant l’hon. membre pour Montréal vous as-
su 1856, que rien n’élait plus facile
œ cher cos questions. Entre le grand
1 lo député la cité de Moutieai,
je laisse à la Chambre à juger.

La Cour Seigueurisle, chargée de aa
noncer enire les seigneurs et les censitaires,
ayant à décider si les premiers se sont arro-
ges des droits qu’ile n'avaient pas, où si les

 

  

 

Foraomaut peur ter à aoû Excellence
Adrases en réponse au discours du trône *
Suu Exculissoe répond en ces termes :

Mossieuye de l'Assemblée Législative,
© Je vous remercie de voire adresse loynle

«et je me plars à croire que vos défibéra-
“ tions contribucront 80 bien-tre du Cana-
“ du,

Le teste de lu séance est consacré à la
lecture de phlitions et demotions, entre les-
quelies nous choisirons les plus intéressantes

  

 

seconds doivent réellement on justice payer LarspigTun grand nombre
une indermnité, ls Cour Seignenriale, die-je,

|

ja motions parmi lesquelles, pour aujour-
à cru ne pas devoir agir à la légére. Convo-
quéc le 8 septembre, et bien qu'en dise l’op-

wition, ce s'est pas trop tard si l’on songe
| toutes les études préliminaires que ln ques

tion exigeait, la Cour de faire counaître
#adécisions le 29 du mois courant ; mais en
raison de la maladie de M. le jugs Moria,
elle n été ajourn du mois prochain. Est

let trop lentement, lorsque M. Cherrier,
associé du député de Montréal ès u

aunée d’études profondes, à mis plusieurs
jours à développer ses arguments devant la
Cour? Si la décision qui devait être donnée
le 28 à été renvoyée au 6 du mois prochain,
il ne faut l'attribuet qu’à la longueur démé-
surée des dernières Assises de

Permettez-moi, monsieur l’Oraieur, de ter-
miner pur quelques paroles relatives & une
affaire qui m'est tout-à-fait personnelle. Le
représentant de l’Assomplion n’a pas craint
de m'aceuser de sucvilité, parce que j'ai ac- ;
cepié la mission de plaider devant ceits Cour
Seigneuriale la cause du gouvernement,
c'est-à-dire da peuple.

M. MacKenzix, — Entendez ! entendez !
M. Lorawuax.—L*hou. dépoté de Hal

mand peut s’en donnes de crier à l’a
entendez ! entendex ! Je lui en vérité,

j mis la plume au service d’une
ardue, en dépit des milliers d'ar-

ticles qu’il 8 semés dans la presse
816 choi si pour pluider
foute madealie inut
Jugh à la hauteur de
mande aux ju
mes (ravaux, si

 

   
  

 

   

 

    

   

 

   

 

evenant l’un de Mesclients. Ma retenue ne
m’indemnisera pas certainementde la perte
que j'ai éprouvée en négligeaut pendant un
an toutes mes autres affaires.

Voilà pourtantle fait, ie seul fait qui ait
pu porter le député de l’Assomption à m’ac-
cuser de servilité. Ce n’est pas tout: quel-
ues uns des hommes assis voire gauche,

. I'Orateyr, se sont donnbe la mission peu |
honorable d’intriguer dans le comié que j'ai,
llinnneur de représenter. Profitant de mon
absence, par l’entremise de quelques uns de
leurs amis, homme ns conaêquence,ils
ont réuni unpetit n d'électeurs, es ont|

inés,et puis embryon d’assemblée,
a personne, au nom de Is nation,

         

 

conduite. J'ai méprisé les me-
plaint les électeurs qui se lai

jai mener, et me voiciencore, prêt à
repousser toule méchante altaque lancée
contre moi e: à défendre contre le ramaone
démocrate les principoa que je liens à hon-
neur de professer.

Cette bande démocrate, M l’Orateur, qui
a pour trompette une feuille étail signée jadis
par le député de Beauharnois; mais perscnne
aujourd’hui n'ôse plusenaccepter la responsa-
bilités ce parti des rouges, puisqu'il faut l’ap-
pole par son nom, est le même que le part
rown dans le Maut-Canada. Les princlles

eubveraifs dont il se fait l’apôtre—que les
Haut-Canadiens y prennent garde, o’ils isie-
sent le parti Brown (rompher, car en ouvrant
la porte du pouvoir à celui-ci, l’autre se fau-
filera sûrement à la suite. Les

  

    

  

  

qui siffle déjà Pi
ques d’ignorunts et d’immoraux, d’immoraux

vous! cet liomme qui n pour eux
je et qui les écrarerait aous ron

talon ai ses forces égalaient ses désirs. (L'o-
raieur feprend sa place au milieu d’une con-
fusion à faquelle les murmures out autant de
purt que les applaudissements.)
Après M. Loranger, M. Drummond donne

quelques explications que nous réservons
pour un de 108 prochains numéros, et l’a-
mendement, mis aux voix,est repoussé par 69
votes contre 37.
Pour :—MM, Aikins, Biggar, Bourrasea,

Browu, Bureau, Christie, Covke, C. Daoust,
Datche, J. B. E. Dorion, A. A. Dorion,
Furrie, Flint, Foley, Frazer, Freeman, Galt,
Goold, Hanman, Molten, Hoot, Jobin,
Laberge, Lumeden, "Jolin S. MacDonald,
Roderick McDonald, MeKenzy, Maiheson,
Maitice, Monro, Murney, Papin, Prevost,
Rolph, Soatcherd, Valois, et Young,—37.
Contre :—MM. Alleyn, Bowes, Brodeur,

Burton, Cameron, ior, Casault, Canchon,
Cayley, Chabot, Chiapais, Chisholm, Church,
Clarke, Conger, Cook, Crawliord, Crysler,
Daly, J. B. Dacust, Delong, Desauluiers,
Dionne, Dostsler, Proe.-Gèn. Drummond,
Dufresne, Evanturel, Felton, Ferres, T.
Fortier, Octave C. Forlier, Fournier, Gamble,
Gill, Guévremont, Laporte, Le Boutilier,
Lemieux, Loranger, McBeth, Proc.-Géa.
Macdonaid, McCann, Masson, Meagher,
J. C. Mosrison, A. Moimeon, Niles, OFarreli,
Patrick, Poulin, Pouliot, Powell, Price,
Ravkin, Rhodes, Roblin, James Russ, Shaw,
Soliiciteur-Gén. Smith, Sidney Smith,
James Smith, Somerville, Southwick, Spence,
Stevenson, Thibaudeau, Turcotte, Whitney,
ot Yeilding,—69.
À propos du 5e paragraphe relatif au Con-

seil Législatit, M. McKenzie prononce un
discours furibond contie la race can
qu’il représente comme une sanga a
chée aux flancs du pauple du Ma da,
etil propose I'amendement suivant au lieu
du 5e paragraphe:

El eesaiera d’aviser à ce que les difié-
rente colléges électoraux en lenquels celte
province peut-être divisée, après un recen-
sement fait au plus tél en vue de l’éleotion
des membres du Conseil Légialatif et de
l’Assombiée Législative, acient constitués,
autant que faire ne pourra, d’après le princi-
pe équitable de la réprésentation proputtion-
née à la population et sans avoir égard à la
ligne qui divise la Province en Haut-Canada
ei Bes-Canadu.”

17 membres de la membres de ia gauche
votent pour cel amendement. Le 5e para-
graphe est reçu par 88 voix. Le nixième,
relatif à l’organisation d’un corps de Police
provinciale est adopté après avoir rencontré
un amendement pro par l'hon. John
McDonald st rejeté par une majurité de 58
députés contre 31,

Les autres paragraphes sont succussive-
ment adoptés par une mejorité formida-

e.
Vers la fin de la séance, une scène regret-

table eut lien entre l’Attorney-Générai Mac-
donald el le député de Lambion. Après un
échange de phrases pou édifianies, M. Brown
déclare son intention de demander, le jour

un Comité d'enquête à propos des
ions lancées contre lui par M. MeLo-

Séance du 7.

Presque toute la séance ent consacrée à in
disouesion sur In demands faite par M. Brown
d'un somité d'enquéte poor examinerla ve.
leui des accusations lancées contre lui par
VAttorney-Génèral MoDonald vers is fin de
le séance pricéden'e. la comild est enfin
aécordé il se compose de MM. Stevenson,
Sanborn, Wilson, Masson, Felton, Clarke el
Ferres.
M. Cavcsox donne avis d’un bill pour in-

traduire lo principe électif dans le Conseil
Ldgintasif, et, de Ia part de Sit Allan Mao.

.

  

 

 
     

 

  

 

      

d'hui, nous citarons celle qui jouehe à la
uestion de la permanence du siège Ju gou-

Teruement préveutée par Phon, J. 8. ve
donald € de Glengary. ) Ce Cépulé croit
que la chumbre 5e saurait trop s'occuper de
choisir un jour pour la prise en cousidéra-
tion de cette question. li est temps Je metire
fin n ce systéme de gouvernement sans casse
en déménagement; noire peuple s’en fatigue
at le resty du monde en rit.

L'uon, M. Drummont dit qu’il aurait biep
voulu nommer un juur, mais Mafheureuse-
ment, ni le l'remier ni fe Commissaire du
Domaine publie n’ont pu se trouver zu con-
seil ce matin pour donner leus opinion, et il
préfère remettre sa réponse 4 un autre jour.
M. Muaxcy.—l‘administration veut-elle

en faire une question’de gouvernement ?
L’uox. M. Drummomb.—Le gouverne-

ment se contentera de fixer un jour. L’hon.
mesnbre exit bien, toutelois, que les dépatés
en faveur de la permanence du piège du
gouvernement seront «ppuyés par ceux des
membres de l’Administralion qui sont du
même sentiment. Je désire autant que pas
un avoir un joor fi ur diecuter cette
question ; mais je ché, en me hâtant
trop,de manquer aux égards que je dois av
Premier et au Commissaire des Terres de
Couronne. J'espère être en mesure demai
sinon, Ja chambre indiquera alle-même le
jour de la discussion.

Séance du 29.

 

 

  

 

    

laffaire importante de celte séance—qui n's
duré d’ailleurs que de 3 heures 45 je l'a
rés-midi—c'est la motion de M. Mac-
nald, de Glengary, relstivement à la per-

manence du siège du gouvernement, L'hon.
préopinant demande que la prise en considé-
ration de motion ait lieu lundi prochain
en huit 10 mars,—M. Drummond n’ayant
pu pu s’enlendre avec ses coliégues pour
ixer un jour. Le représentant de Montmagny
craint que les députés absents n’aient pas le
temps fe se rendre à Toronto pour prendre
part aux débats qui vont séluver autou
coîle question vitale. Si au contraire on fi
un jour pilus éloigné, les absents pourraient
arriver ot les membres de la Chambre qui se
trouveraient alors absents n'auraient plus au-
cune excuse valable À donner À leurs com-
mettants. Le député de Montinagny parle
avec chaleur et comme un homme qui s’inté-
resse au plus haut point à la question dont on
s'occupe.

Dés qu’il s’est assis, son voisin, le repré-
sentant de Laprairie, se lève et insiste au
contraire pour que la prise en considération
de la motion ait liev le 10 du mois prochain.
11 dit que o°est en remettant la discussion de
jour en jour que cette même qnesliun a été
indéfiniment renvoyée pendant la session
dernière. D'ailleurs, en ce inoment, presque
tous les députéa sont présents, laudie que
dans quelque jours, selon l’habitude, pl
d’entre eux s'éloigneront de Toronto, |
conde, par conséquent, la propositi
l’hon. membre pour Glengary d’avoir cette
question entamée le IU m: sinon, im-
médiatement plutôt que de tecomme
comme par le passé celte tactique de délais
quifinit par faire mourir une motion de lon-

eur.

M. Thibodeaux se range du câté de M.
Casault, ainsi que M. Kventurel et l’hon.
Lemieux. Ce dernier cite entrauires M.
Taché qui n’est pas encore arrive à Toronto….
Use souCIE DEMOCRATE, Li devrait être

arrivé.
L'uon. M. Lemieux. Ia élé longtemps

horn de son paye, pour rendre service à ia
provinee ; aon absence de Toronto est bien
pardonnable, et sernit-il juste, lorequ’il est
sur le point d'arriver parmi nous, de discuter
sans lui une question qui l’intéresss au plus
haut point? Plusieurs autres membres se
trouvent dans le méme cas.
Bien qu’il ne se fasse aucun discours de

longue ine et que les débais se conti-
nuent sur le pied d’une conversation parle-
menfaire, l’escarmouche devient de plus
pius vive; les (eux s’entregroiseat ; pe n’est
plus la gauche qui se iance contre In droite,
l'amendement en avait, ot qui trouve une
phalange serrée, piéle à ln sepousser avec
pere. Le députés ne savent plus distinguer
entre un ennem: et un ami. (in voit que
derrière celta question de la permanence du
siège du gouvernement s'en cache one se-
conde qui touche de bien plus près aux divers
respectifs représentés par les divers combat-
tanta,—celle du choix de In capitale. Québec,
Montréal, Kingston, l'oranie se trouvent en
présence ; 1) ne s’agit plus à présent de poli-
tique, ni de race, mais d’intéret de clocher,—
les deputés se le figurent du moine,—el
quand ia proposition de remettre in discussion
au lundi, 17 du mois de mars, est mise aux
voix, MM. Bourassa et Jobin descendent de
leurs hauteurs démocratiques pours voter dans
le méme sens que MM coauiniers ot
Guevremont. M. Loranger el les MM.
Dorion ae rencontrent poussant fraternelle-
ment à la même rouo ! mais, malgré cette
ecalition l’un nouveau genre, Ia proposition
esl acceplee par 51 voix, contre 48. Nous
donnerons prochainement is répartition des
voles.
Après une nouvelle sonversstion sur la

limite de temps à imposer pour chaque dis-
sous la Chambre s’ajourne jusqu'à lundi à

ieures
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Aprés la lecture des pétitions et de motions, 4

   

 

 

ERVE. $ MARS 1856.
 

 

Beil, Biggar, Cartier, Cay-
hoim , Chuieh, Cots

. uiniers, Moose,
Drummond, Evaoturel,

rier, Gill, Gubrremont,
Lapointe » Lebootiliser,

acbeth , Pre,(én.

Poue :— Aile:
ley, Chapaie
Ciuler, Daou
Dostaler, Pruc,
Felton, Fortier,
Jackson, Labelie,
Lenueux, Loranger,
McDonald, Sir A. N. MuoNab, McCann,
Mathewson, M: 1, J. C. Morrison, Angue
Morrison, O‘Farreli, Poletis, Poulin, Pouliot,
Price, Robinson, Robiln, So:.-Gén, Ross, Sol.-
Géa. Smith, Jan. Smith, Somerville, South-
wick, Speuce, Stevensso, Whitney, et Spal-

     

   

 

dug.
Gare s—Aikin, Bourassa, Brown, Bureau,

Burton, Cameron, Christie, Cooke, Daoust,
Chs. Darche, J. B. E. Dorion, A 108, À.
Dufresne, Ferrie, Foley, Fraser, Freeman,
Gsmble, Gould, Hartman, Holten, Huet,
Jobin, Labelle, Laberge, Larwill, Lyon, R.
McDonsid, Marchildon, Masson, Mattice,
Munroe, Murney, Papin, Patrick, Powell,
Prevost, Rolph, Sanborn, Scatchard, Thibo-
deau, Valois, Wright, et Young.

Toronto, 5 mars.
le Comité Purmanent fit un rap-
+ wx pélitions du Kev. T. Ca-
wa Moutréal et du Séminaire

taionnt.
M. J. S. MoDonald Jemanda copie des

papiers relatifs à Lout changement du syalé-
me qui permeltuit aulrefois, au publie de voir
les livres, caries doeuments du Départe-
ment des Bois des Torres de la Couronne.
Ls Commisssire des Terres ayant nasuré à
M. MeDousid quo teis papiers n'oxistaient
pas, cu monsieur tetila sa Holion.

Torouto, 6 mars.
Hier soir, ents'anires pélitions, on jut les

susvantes : de la Faculté du Collbge MoGill;
de la paroisse de I’Assomplion ; du comib de
Kamouraska, (2) ; de la Banque Commer-
cinle ; do Rev. J, Limoges ; de M. Fournier
des Electeurs de la oté de Québec.

Sur motion de M. Christie, on vola une
adresse pour copie de la correspondance;
échangée entre les Gouvernements du Cana-
de oi de l’Angleterre, au sujet des Réserves

6, aussi entre le Gouvernement Ca
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diste wesièenns, depuis le $ mai 1853, sur
ce sujet.

L’hon. M, Cartier présenta une réponse à
une adresse en «late du 28 ullimo, demandant
unétat des sommes oblenues per les muni.
cipalilés du Haut et da Bas-Canada, en ver-
tu de l’Acte du Fonds de Prét Municipal, 16
Viet., chup, 22,et toutes autres informations
y relutives.
M. Brown introduit va bill pour exempter

du travail, ie jour du Seigneur, les smployés
du Gouvernemeut, et M. Dorion, un bill pour
smender lus actes d’iocorporation de ia cité
de Montréal.

Sur motion de M. A. A. Dorien, on voie
une adresse pour un rapport relatif aux dé-
bentures municipales du comté do ‘l'errebon-
ne.
M. J. B. E. Dorionintroduit un bill pour

amender Pacte municipal du Bas-Canada.
Le bill pour changer la tenure des terres

des Sauvages, dans le township de Durham,
fut considéré en comité, amendé, et sa troi-
sième lecture fixée à demain.
M. Prevost introduit un bill pour autoriser

l’améliorstion des coum d'eau.
Une discussion eut iisu sur ute wotion de

M. Galt demandant la nomination d’un co-
mid d’enquéte pour uxsminer In conduite du
Département dus Terres ; ostte motion fut
retirée, M. Cauchon aysut affirmé qu’il se
proposait de fuire quelques changements dans
ce département.
M. A. A. Dorion proposa un Comité Géné-

ral pour cousidérer lee sésolutions suivantes :
lo,—Que les lois qui réglent aujourd’hui le
mode d'accorder les licences d'auberga pour
la vente de liqueurs spiritaeuses et fernien-
tées, sont ineuftisantes, et qu’il est expédient
de pouvoir d'une manière plus etficacoà la
prévention de l'intempérauce ; 20, u’au-
cune personne n’aurs la pernission de
dre des liqueurs apiritueuses ou ferment
en quantités moindres que par gallons, sans
avoir d’abord oblenu une licence à cette fin ;
3u,—Que le droit exclusif d'accorder telles
licences sera laissé aux Conseils des Muni-
cipalités locales, avec pouvoir de faire des
réglemens pour fixer Ja manière doni ces li-
cences seront accordées, pour rêgier les ta-
vernes et æuires lieex où les liqueurs apiri-
lueuses el fermentées seront vendues ; do,
Qu’ancune licence de taverue n’sulonisesa la
personne qui la pesegdera, i vendre où four-
nir dea boidvons enivrantes, ou liqueurs api-
ritueuses où fermentées à aucun Autre quan
voyageurs ou personnes résidant à plus qu’un
certain nombre de milles de telle taverne, ou
aux personnes logeant ou pensionnant dans
cette même taverne.
MM. Sanbora et Fellou proposèrent chacun

un amendement à ces résalulions ; à l’ajour-
nement, à 6 heures, je débat se poursuivail
sur la question,

  

     

     

AUTRES NOUVELLES PAR LE

BALTIC..

New-York, 5 mass,
Un asaure au corrsspondant du London

Times que les préparstlede guerre se pour-
suivent en France, comme ai les conférences
ne devaient pas avoir lieu.
Le correspondant parisier, du London Post

dit que deu dépêches d'Asie Mineure annou-
cent une couceutration de troupes à Erzeroun.
Les Husees recevaient aussi des renfarts, ot
chacun paraissait anticiper une campagne.

Onsupposait que les Kusees avaient dé-
cidé de garder Kars.
Le onrrespondant viennois du Times écrit:

© Dans tous les porte de la Baltique et da
fioite de Finland,eurtout dans le voisin
de Kiga et de Sweaborg, on continue les pré-
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NOUVELLES TELEGRAPHIQUES
Rappor téca pour “ La Minerve.”

Toronto, 4 mars.
Hier soir, on reçut plusieurs pélitions de-

mandant une loi contre le trafic des liqueurs,
et des pétitions pour construction d'un che-
min de fer depuis le lac Huron jusqu’à To-
ronto ; pétition du Rév. J. E. Dupuis, de o6-
Mminaire de Mont-P! ; de lÉnetitat-
Canadier d'iberville ; P. N. Dorion ; des
Rérde, Tétu et Drapeau ; dsnx du Hév. P.
M. Mignon; de Ia corporation de Chambly ;
du collège Magson ; de P. Ciinvord et autres ;
des écuies de Ste. Philomène ; du Rév. L.
Proulx 3 de In paroisse de Sie. Foix ; des
Sœurs de St. Joseph, de Toronto ; du Rév.
Z.Sirois; de T, Simard et avires, demandant
des amendements à l’acte pour régier le pi-
lotage en ban de Québec ; du Rév. F. Dor-
vel; d’Hl, Aliard.
On ordonna l'impression des comptes.
M. Cusault islruduit un bill pour amender

l’acte 12 Viot., chap. 114 ; seconde lecture
mercredi prochain.
M. Metchiidon introduit un bill pour au-

toriser les créanciers des employés publice à
enisir les saluires de ces employés Sime core
tains oan.

Les billa suivants ont subi leur premiere
lecture ;-—de M. Bellingham, v l’étal
sement d’une nouvelle cour de cirouit ;
M. Hunt, pour rendre élective Ia charge de

do Québeo ; deM. Drommond, pour
e d’incorporation pour

lee avciétés religienses et charitables de M.
Cayley, pour autoriser la commutation im-
médinie des Litres sur terren de l'ordonnatios ;
aussi, d’un bil) pour amender l’acte pour
éraivlir la liberté des banques,

Sur motion de M. Poulin, seconde lecture
des bills pour pouvoir à l'établissement
d'écoles supérieures élémentaires dans le
Bas-Catinda, et de cours de comiés avssi dans
le Ba ads.

 

    

  

    

     

 

  Monsieur l’Oraieus, après que l'orage 1évoiu- , M. €. Daouat proposa la seconde lestureLonnairede 1789 eût balayé du sole Fren-| M. Davmmond donne avis d'une loi pour

|

du bill pour ebolirle droit d'appel au Conesili" systime fhoda Qui oy trouvalt

|

organieution d’une Police provinciale. Privé. M. Drummond propose, en amendesar rin depuis plus de

9

siècles, - ques Séanos du 98,

|

ment, que cette seconde lecture ft remise àdid. ritour se système ol we ant La

|

 BPOraleur , accompagné par =n grand !six mois. Division vor l'amendement de M.
(s

des

milliers da livres, Morlin 28

|

nombre de députée, se rend an palais dul Drummond :

paratils de défense avec la plus grande
énergie.”

Le catr dant de Kerch du TYmes
borit en date du 29 janvier: Lan rumours
de paix n’ont point du tout ralenti los prôpa-
ratifs de guerre.”

Marseilles, 9 {év.— Ali-Pachi_est attendu
ce soir. Il npporte ledécrêt du Sult ne-
tionuant Ia mesure projetée celntive à la ré-
forme. La Porte demande, du ne los
Principsutés restent sépe
tent un hospodar héréditair
Asie.—On & des nouvelles de ce pays dud.
Uno tempéte de neige y & duré tÜ heures

aves ute Intensilé effrayants, pendant la.
Leile ont péri un convoi russe se rendant à
ats, et un détachement de 75 hommes. On

tisail aussi queles divisions de l’armée cam.
poe sur les montug! nt beaucoup
avtffert, leurs communications avec le reste
du pays ayant été intercom pues.

L’acceptation, par l'Emperaur de Russie,
des propositions de paix, à êté annoncée offi-
ciellement aux antorriés ruses en Geargie, en
Arménie, et dans la Caucase, où cette nou-
telle à produit le meilleur etfet possible.

Crimée.—Une dépêche du éral Co-
dringion, datée du 4 février, décrit la des-
ttuclvon du Fort Nicolas opérée ce jour.
Le tempa était irès-beau,
11 y avait, dans les diverses mines, 100,010

livres de pondre, et, à 1 heure P. M, l'ex-
loaion eut lieu, et ii ne resta, du Fort Nico-
an, que des mines.
Le contre-amiral Dundas a été nommé

commandant en chef de la flotte de ia Bal-
tique.

 

   
  
 

 

  

 

  

  

 

 

DECEDE.

À Larhenaie, le 1er courant, à l’hge de 47 ans
Dame Marie-Zoé Leurer, épouse de feu Loui
Charles Besumont, écr, Klle [uisse pour déplorer
sa perte, deux enfants en baa Age et un grand
nombre d'amis

À Bécancour, le 24 vit, apres une courte raie
douloureuse maladie, su ée aver calme et

 

   

résigontions M. Françgon chemin, mareband

“ITaree r déplorer se perte. une épouse et
M enfante inconentables. Bes fenérailles ont eu
livu Le #7, au mile dun cercle nombreux do

rents et ernie qui le regretterust temp.

TmSet” ar toed ae.
duire ce déres.

 

 

| Commis demandé.
I Ou surat besoin un ccumarnen QU Bian sere
Vit dea C1 LOW aur 5 34 cata jouent
d'un caravtôre igrepioe hulk.

N'atsesaut 8
CHAMARD & MALLET

21 Lina,
8 mars —m

NOTICES SPÉCIALES.

Pour guérir un froid, primer une bouteille de
cherry sauvage. Nous avons plus de confiance en
cette préparation du De. Wistar qu'en lout au-
tre rembde connu, ayunt en cunpsisanse de wes
effets heureux dans plusieurs cas de froids prolan-
Rés.—27 fév-—d

 

À ceux qui nouËrent «du mai de dents, nous die

 

 rons : essa + Nerve du De. Cume
mixg, médecin mieux couuu que tout autre,
2 fév—qi

Le * Quatre Juillot.”—Un de nos anus s'était
bale ls maim au leu Le | I
quatre Juillet 1 s'est appli sur le partie
malade du * Perry Davis fh a Kilier,” r
demi-heure api | n'épiouri

  

       

 

CERTIFICATS.

Gutre guérieon remarquable de Dyspepsie.
Boston, 3 juillet 1851.— Monsieur,—Costur-

mément à voire suggestion, j'ai le plaisir de rep
fone Qu'il ÿ à cing semaines, j'ai acheté deux
puteilles de vos “ Amères Unigéndes “iin

tait usage suivant la direction, et j'ai éprouvé le
soulagement Te plus heureux,

Depuus trois ans, j'étais atteint de In dyspepsie
Peudunt la eaixon des vhaleure, j'étuis parfois
contraint de ne plus m'occuper du tout de mes
affair =; et malgré les conseils des meilleurs mé-
deci:zn, j'étais conliné d ma maison depuis six se-
mæities ; J'ompisai jusqu'à ce que je prisse de vo-
tre médetine. Mautonalf, je suis presque cem-
Plotement guéri et pus vagues d mes affaires.
Mon rétablissement est dû aux amères oxigé-

nées, ABNER SMITH,
Les vendeure et le public en général feront

bien de n'achetes que les bouteilles qui portent la
signature d’}. Butta.

Adresse : SEATH FOWL E & Cie, 138,
Washington Street, Boston,
En vente chez tous les agents de cette maison.
27 féy—di

MALADIE DU FOIE,

Lorsque le célèbre Ur, Rush à déclaré que li-
vresse est une maladie, il à énoncé une vérité
que l'expérirnce et l'observation des médecins
confirme tous les jours. C’ust à cetle cause qu'il
faut assiguer Les désordres apparents dans l'esprit
de ceux qui s’euivrent. La vraie cause de leur

conduite, à les apparences de la (vlie. Les trois
quarts des muladies désignées sous le nom de

<onsomption, out leur origine dans un désordre
du foie, (Voir les grands ouvrages du Ir Gunn.)

Pe 8.—Les L'illules et le Vermifuge du Dr. Mc
Lane sont maintenant à vendre chez tous les
Pharmaciens de cette ville,
Le public est prié de ne demander et ne pren-

dre que des Pillules ou du Vermifuge du Dr, Mc-
Lane ; tous autres ne valent rien,
A vendre, 4 Montréal, ches Favage, Lyman &

Cie., rue §i. Paul,
27 (dv.~di

Grande guérison après que les médecins
eussent échoué.

Runeelsifle, (Mug, 14 janv. 1835,
Dr. C. M. Jackson.—Cher Monsieur,—Nous

vous informons que nous n'avons plus d°* Amères
Allemandes d’Hootland**, tant lu vente en été ac-
tive. Un de nos vaisina n'eut fait signer pendant
quelque temps. par tous les médecine de pays,
radis sans succès, Îl portait les symptômes la
mort, ce n’est rien dire de trop. Na maladie pa-
raissail être un excès de bile, Layant tortement
conseillé, nous ré vas à lui (aise prendre nos
ameres, avec la promesse que 31 elles ne lui ap
portaient point de soulagement, nous ne les lui
ferions point payer, pourvé qu'il i
teilles conformément à li i
et esl maintenant tout-à

  

   

 

  

     

  

 

   

   

« une gran-
de vente de ces amèras clans le voisinage.

Votre &e..
ELWARDS & BROWN:

20 fév—gi
 

KP" Les changements subits de température
dans notre climat si variable sont particulière-
metct funestes aux ner de constitutions fai-
bles et délicates. Le rhumatisme, la maludie des
06, la neurulgie, les rhumes, &c., non seulement
affectent cellez-ci, mais allaqueut iss persons
les plus vigoureuses.
À toutes ces persontiæs, nous ne «aurions lrop

recommander l’usage de la préparation espagnole
de Carter. Kil ten puribant le sang et en
chassant du systéme tou
à engendrer et nourri
tout-d- frit louve, €) s’en uise le répu
tonique foriifiant et eltérati, réputation qu'au-
cut sutre remede n'a abtenu à vu égal degré.
C’est un reméde contie la scrofule, vt les cas ou
le sang est le plun adultéré ; aucune médecine
n’appuoche celle-ci, Les propriélaires de ce 1e-
mede inappréciablo reçoivent tous les jours des
lettres de toutes parties du pays, lui détail-
lant les guérisous qu'il n opérées, apres tous les
efforts infiuclueux des médecins. Nous sommes
heureux d'appeler l'attention des malades sur ses
Térites come médecine d’une ve:tu singulière
el extraordinaire.—2 fév-—m

   
    

 

 

 

 

Davis' Puin Killer.—Cet atticle n'a pas be-
oies de nos commentaires, mais est de fait que ce
composé précieux nous force à le publier. M.
Perry Davis,le fucteur et inveuteur, est un hom-
pour lequel nuus avous le plus grand
tious avons la plua antière confiance daus tout
nrticle, qu'il peut r au public. Nous avons
soujours du ‘ Pain Killer” depuis plusieurs ane
nées, «1 noux l’avons administré pour toutes sor-
tes de douleurs, tant intérieures qu'extérietres,
et toujours nous l'avons trouvé le meilleur reme-
de possible. D'abord, il 06 vendait que dans quel-
ques magamus de celte cité, aujourd'hui, il rat
employé par tout le monde. I! y à quelques jours,
nous avons publié un rapport du Birman eu fa-
vaur de ce remade,et nous en avons eu des ré-
gione les plus éloignées du globe.

Lecteur, ni vota n'avez pu de ce remède
procutez-vous ei; desuite, €1 ne négligez pas, vous
vous épurgnez beaucoup de frais chez les méde-
cins.— Providence Daily Transeript.—6 féy—in

“ BARBIERSDEMANDES.
Une besoin au No. TI, çne Me(ldi, de denx

bons Barbiers.
Montréal, à mare 1858.

Paovinck pu Canana, |

   

  

 

District de Montréal,
Circuit de Bt. Jean.

Cour de Circuit, vou

Jendi, le quatorzième jour de février mil huit
cent cinquante-aix.

Préuent:
M. le Juge Guy

Juge Circuit.
No. 469,

JOHN SURIVER et JULIUS SCRIVER tous
deux du township de Hemmingtord, dans le
dit Cireuit, marchands associés et y come
merçant ensemble comme tels, sous les nom
«1 raison de “ JUIN SCRIVER & SON,”

Demandeurs,
rs.

JOHN HARDING, de New-Liverpaol, dans la
Seigneurie de Lauson, dite Province, com-
merçant,

Défendeur.
IL, EST ORDONNÉ, sur motion de Messrs,

A. & G, Ronertaon, avocats des Demandeurs,
en autant qu'il sppest par le retour du Shérif du
district do Québec, sur le bref de Sommiation
émané en cette cane, ot per les ufflievits pro-
duits et filés, que le Défenttrur n’a point de darni-
cile dense le Bus-fCanada ei ne peut y être trouvé,
que par un avertissement d être deux fois inadré en
lenque anglaise dans le papier-norvelles publiée
dans ce District et Circuit appelé “The Bt John's
Newe,” et deux foin en langue française dans le
papier-nouvetles publié dans le cité de Montréal,
appelé “ La Minarve,* le dit Défendeur soit no-
1iR6 de concparttre pour répondre à la demande
des dits emandenrs, vous deux mois après la
derniére Insertion de tel uvertissement, et sur le
défaut du dit Défandeus de comparafire pour ré-
poudre, dans la période rusdite, il sea permis
aux Demandeurs de procéder à le preuve et y1ge-
ment comme dans une cause par défaut.

t lie Cour,
F. H. MARCHAND,

tireMer de la dite Cour pour be dit Cireuit.

 

 
 

Département des Terres de la
Conronne.

‘Toronte, 19 Février, 1866.
AVIS PUBLIC est par le présent donné

 

de Watton, Winslow et Whitton, dans les com
de Wolfe et Kachmod, B. C., serons nues à
| de ceux qui désirent s’y établir, eu

t apphication 3. °F, Lest Keuyer, Agent
Yépartement, & Garthby, Lac Aylmer,

     
  

dans le susdit comié de Wolfe, le et après le
PREMIERjour d'AVEIL prochain, à par
Acre, sux conditions suivantes :

|. Payable un eiuquième lors de la vente ; le
restant eR quatre versements annuels égeux,
avec Pate >

2. L'ncquéreur deers prendre oss iramée
diate de la terre ; ouvrireton Teimisachemin
Prise sur fout son itont, td où il sera Gxé par
‘autorité compétente, e! en attendant, là eu il
sera établi per le consentement commun.

3. L'accupation de la lcire devra ètre centi-
nue.
4 Le terre devra être détichée à raison de

cing acres annuellement, par chaque cet Acres,
durant clug annére, et il devra v être construit
ute maison d'habitation d'au mois dix-huit piede
war Vingieeux,

5. L'acquéresr, avant l'étiauation de la paton-
te, 1e coupers, as ue laissera couper aucun buis,
si ce n'est por les fins du détrichement, ou pour
son chaufiage, (a canstruetion du ses bâtiments,
et pour vos clûfuies. Toul bus coupé en contrac

    

ventionà cetle condition, sera consid comme
bois coupé suns permission sar les Le publie
ques,

6. La bois, après l'émanation de la patente,
soru encote sujel à faut dust géuéral qui pourra
Strdimpasé,

7. L'arquéreur ne pourra transtérer ses droits
avant le palement en entier du prix d'achat, et
l'entier uccomplissemeut des autres conditions,
sans le consentement par écrit de l’argent d'alors.

8 La terre sera prise et payés suivant la con-
tenance mentiminée daus les documents publics.

9. L'acquéreur, rés l'accomplissement de
toutes les con Guns, aura droit i sa patente,

VU, La patenie cependant ne sostire dans aucun
cas avant l'expiration des cing snnées.

11. F'ersenne ne pourra obtetir au-delà de deux
cents arres.

12 LA vente sera nulle dans le cas de négli-
gence d'accomplir où violation d’sucune des con-
ditions imposées, et les derniers payés seront cor
lilqués, el la terre vers reprise par le Gouverne-
ment sans formalité, notdication ou indemnité
aucune envers Où à l'acquéte ur.

TOWNSHIP DE WOTTON.

ler. Rang.
Loi 9 (260 acres), partie © 10, 13, (246), 14

(242), 13 (240), 16 (223), 47 (223), 18 (171).

Se Rang.
Lot | (76 acres), 2 (76), 3 (81), $ (82), b (M1),

7 (84), # (81), 10 (80), 1) (74), 12 (G4).

Me. Rang.
Lots 7 à 24 ine, (30 acres chaque).

15e. Rung.

Let 1 (67), 2 (67), 3 (67), 4 (67). 5 (GA), 6 (68),
7 (BN), B (6%), 9 (64), 10) (69), 11 (69), 12 (6M),
13 (70), 14 (70),15 (70), 16 (76), 17 (67), 18
(67). 19 (76), 20 (74), 21 (70), 22 (69), 23
(63). 24 (OU), 25 (80), 28 (82), 27 (67), 38 (88),
29 (68), 30 (66), 31 (56).

16e. Rang.

Lot | (74), 2 74), 3 à 15 ine, (74 arres cnaque),
16 (G4), 17 et IR {13 chaque), 19 (68). 20 (71)
21 (74), 22 (T6), 23 (TR), 24 et 25 (BG chaque)
20 (83), 27 (32), 28 (79), 29 (Bo), M0 (RY),
31 (82).

  

  

Rang A.
Lots | à 3 et 8 à 16 inc. (K3 chaque), 17 (91.

Rang B.
Lots t à 57 inc. (83 chaque).

Rang C,

Lot | 463), 2 (56), 3 (56), 4 (53), 5 (56), 6 (49),
T (53). 8 et. (1 chague), 10 (36), 11 (63), 12
et 13 (67 chaque).

TOWNSHIP DE WINSLOW,
ler, Rang 8. 0,

Lot | (inconnu), 2 427 inc“ (50 acres chaque),
28 (35).

Ze. Rang N. EF.
Lot 1 à 22 inc. (inconnus), 23 à 27 (50 chaque),
28 (35).

Ze. Rang N. E.
Lots | à EU tue. (inconnue), 11 à 27 (50 chaque),
28 (30)

Ze. Rang N. 0.
Lot A (32), et 9 (50 chaque), 17 4 78 (50 clin-
que), 78 à 103 (30 chaque), 10§ (62).

Ze. Rang 8. E.

Lot B (81), A (50), (nu 34chaque), 6 (50),
11 (Bu), 16 à 25 (Süchaque), 30 à 72 (BOchae
que}, 75 à 1U4 (50 chaque), 106 (77).

4e, Rang $. E.

Lois | à 17 (36 chaque), IN (82), 18 (68), 20
(74), 21 (88), 22 (70).

be. Rang 8. E.
Lots | à 21 (90 chaque), 22 (111).

4e. Rang N. 0.

Lote | à 17 inc. (HO chaque), 18 et 19 (88 chs-
que), 20 (84), 21 à 23 (40 chaque), 24 (115)

fe. Rang N. 0.

Lots ! à 17 inc. (80 chaque), 18 (A5), 19 (83),

20 (88), 21 & 20 (Yu chaque}, 24 (A4).

te. Rang N. (3,

Lots | à 23 (90 chaque), 24 (49).

TOWNSHIP DF. WHITTON.

se Rang.

Lote 1 à 14 ine. (100 acres chaque), 20 (84), 21
(1), 22 (5%).

4e. Rang.
Lote | à 14 ine, (100 chaque), Lh (80), 16 (64),

17 (47), 18 (50).

be. Rang.
Lote 1d 8 ine. (100 acres chaque), ¥ (A1), 1G

(BR), 11 (52), 12 (70).
29 fevrier 1856 —5— six.

 

Bureau du Conseil Législatif,
Toronto, 26 tévrier 1856,

ON rerevra à ce Burean des soumi
ndresaben au fireffier Ju Conseit 1.451
qu’à MARDI, le 2ôme jour de : hain,
a MIDI, de toutes ressannes que désiretont con-
tracter pour la totalité où pour une partie ces où-
vrages auivents, pendant quatre années, à comp
ter du ler avril prochaus, savoir :

to.—les impressions pendant la Session et
l'impression du Journal, en langue anglaise,

S.—Les impressions pendant la Reesion et
l'empression du Journal, en langue française.

 

   

So.—Le reliure du Journal. L'ouvrage et lea
matériaux dans chaque cas ne devront le céder
en rien d ce qui à été fourni de meilleur en ce
genre depuis l'Union, et seront sujets à Ja déci-
nian du Comité des Impressions de chaque Ses-
wion pendant In darée du contrat.

On ne sera pas tent strictement d'accepter l«
ius basse soumission dans chaque cas,

J. F. TAYLOR,
Greffier du Conseil Légulatif,

5 man—si

Terre de Prix à vendre.
VENDREIDN, le 25 d'AVRIL prochain, si on

n'en diapionepas puparsvant par vente privée, sers
vendue, à Éichmond. le groprété bien connue de
feu H. KR, CUSHING, ailuée dons la peigaaurie
de Rigaud, à 4 milles du Quai du stesinbost, et
à 15 milles de te station du Grand Tronc de che
min de fer de Ste, Anne,——omprenant les lots
Nos, 67,89 et 10, Nord de Mt. Henri, contenant
300) arparts, plus ou tone, dont 250 défrichée,
ot lo reste couver: de bois Franc, le tout bien er-
rasé par plusieurs soutces,--aver un jardin, des
vergesn de jeunes arbres frutiere de choix, une
memon (rés-conforteble, lroi grandes granges,
Iuiteries, bureanx, re, le tout bien construit et
offrant tous les
blissement de cui

 

   

 

  
   

ROB. CROSS.
Syndree.

. L. CUSHING, { § mardi Montréal, 27 Hv—wp

ue
les terres ci-dessous décrites, dans ler Townehy fi

 

 

VENTR
nr Autorité de Justice,
FRA VENDU, JKUDI, le #7 MARS couvaut, à 0 heures d tin, à le XParoisiale de Sorelaupue mitee raecette propriété de valeur, occu itempe comme UN HoriPs han aoecommunauté d'estJOHN ITEFORD,+, des Trois-Rivières, antilhesme, ei lowe

po sas, situés dans le
ame Fritie Schulz, son

Bourg de Walham Henr connue par les lettres
où enviren de terre

B.C. contest Wp
front eur

7

6

juode de profonieur : tenanle rue de le Ke.ue, Tarderen 4 Dame foriSchull, d'un £olé & Dame veuve’Ambraise Pelo-qukel x, d'autre colé 4 uve ruelle à“ wie,” aver urerchec4Hoe
CETTE PROPRIÉTÉ FST UNE pegMEILLEURES PLACES DE COMMERCE

DE L'ENDROIT,
Pourles conditions, s'adresser lurteauécr.…N. ?., à Longueuil, où àarar)aux Trow-Rividres, où au Notaire sounss ‘JOHN GEORGE CREBASSA,

Nb,

se

Wm. Henry, | mare 1856—-8-<t5

AVIS,
TOUTES prrsontes qui pourraient être endettéesà fou l’Honorable GeorgeVan Felson, en son vi-vent de Montréal, su des juges de la Cour Supé-rieure pous le Bas-Canada, sont prides d'envoyerleur compte dûment attesté, au Notaire aoutsi-

» à son Etude, No. %), rue 8, François-
avier, Montréal.

T. DOU N. PL
Montréal, 4 mars 1800gyBT 51

PERDU,
De la Paroisse à la rue Si. Louie, un FORTE -

FEUILLE de maroquis brun contenant une pod
‘eine comme. Colus qui le ra, è .
leau sera généreusement frietaivig “h

COUR des BANQUEKOUTES.
DisTmicr nx}
MONTHEAL. §

EN BANQUEROUTE.
Dana l'affaire de RUGGLES WRIGHTjenier,

Masqueroutier .

ILest ordonné qu'lINE ASSEMBLER GF-
NERALE des créanciers du dit routs
pou l'homologation d'un emier et final
) 1 VI DEND dia biens du dit
Rengueroutier ait lieu à la Cour ces Banquerun-
tes, dans le Pains de Justice, dans ‘a Cité de
Mouiréal, VENDREDI, te QUATORZIEME
jour de MARE prochain & DIX heures de I'avant-
mul,

I'ar la Cour,
GEO. H. KERNICK,

Grolier.
Montréal, 29 fév—1—ti

EE

AVIS.
ON demande pour le paroiner de Bt. Polye

comté de Soulanges, UN NOLAIRE, sachant
l'anglais es le français, #1 était mum de certi-
cat d'honndieté, il aurait préléré. *

Bt. Polycarpe, 5 mars.—cop

   

  
  
    

 

  
Bureau de Poste,

LL Co Moxtnuar, 27 fév. 1885.
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DISTRICT DE MONTRÉAL.

NE SESSION DE LA COUR DU BANC
DE LA REINE, ayant JURIDICTION

CRIMINFELLEdans et pour Ie District de Mon-
réal, ern tenue au Palais de Justice, en la Cité
de Montréal, Je QUATORZIEME jour de Mars
prochain, & DIX Leures de t'avant-mids. En
conséquence,je donne avis & tous ceux qui auront
& pour-anvre GtcUse personne maintenant détenus
dans ls prison commune de ce district et à toutes
avtres personnes, qu'efles y soirnt présentes. Je
donne aussi avis à tous Juges de Prix, Coroners

jers de fn Puic, pour le District suedit,
à s'y trouver aver lous leurs Recegder

ot autres Documents, pour fuire tout
ppartiendrs ou & chacun d'eux de fai-

te dune leurs capacités reapectives,
JUHN BOSTON,

shéri;

{ ni

  

   
Bureau dn Shérif,

Mestral, 23 fév 1801

 

AVIS
EST per le présent donné qu’à toute épeque

entre le 20 mara et le ter avril prochains, qui
pourre être fixée, selon l'état de la température,
"eau sera retirée du Canal Lachine, afin de faire
des réparations, et le Canal restera ainai jusqu’à
ce qu'il soit rempli pour l'ouverture de lé navi-
gaton.

Par ordre,
OMAS A. BEGLEY.

THOMA Secrétaire.
Département des Travan {

Publics.
Toronto, 26 Février 151

AVIS.
28 Créanciers de MM. BIENVENT à LA-

FRINATEScdevant Marchande des Troi
Rivières, sont priés de vouloir envoyer leur ré-
clamatron d'ici ou QUINZE MARS courant, au

né,Bonselg 1. MARCHAND,

 

  

Monttéel, 3 mars--1  
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, 6 MARS 1856.
 

 

  
  

 

 

   
AUX ARCHITEGTES.

Des Plans wontrequis pour une Prison, que

l'es se propose d'ériger en dehors des
murs de la ville de Québec, dans un

site convenable.

Plans devront comprendre un plan géné-
En montrant les murs d'isolement, la po-

sition et l'étendue de l'édifice, avec toutes les
asiles indispensables, atolsers et autres construe-
tiens extérieures, hôpitaux, ét cours peur pren-
dre Pair, dgohts, etc., ele, Aussi, un Plan de
soubassement, montrant Le principe calorifique
et ventilisteur, et un Plan chacun des plans
chers ; aussi telles sections qui peuvent être né-
censaires pour faire pleinement connsîlre les in-
tentions El'Architarte, Ces Plans devront être
acsompagnés de spécifications, mesurage, et es-

tiré spécifiques des travaux de diverses espèces
requis pour compléter entièrement les bitisses,
etc, et aussi d'une cédule des taux nécessaires

pour exécuter tout ouvrage extra.

Pour la série de Pians, ête , qui aura le plus de
Mérite et vera le plus applicables et dans le des-
sin desquels on peraître avoir donné utie ntiention
selle qu'ils comprennent toutes commodi: re

quises pour un {el établissement, pour la garde
sûre et la santé des prisonniers, leur clessifice-
tion, leur emploi et leur réclamation, ete,, etc, ls
somme ue DEUX CENT CINQUANTE LOUIS
sara donnés—ces Plaus devenant dès lors la pro-
priété des Commissaires, qui feront tel arrange
ment pour ls aurintendancede l'érection de l'édi-
fice qu’ils trouveront convenable,
Un premium de CENT LOUIS sera accordé

au Plan considéré la eecond en mérite. Tous les
Plans seront remis excepté ceux compris au des-
ain adopté.

Les estimés devront montrer, séparément, le
coût pour fournir l'eau et le gaz à Pédifice. |

Pour infermetiop sur le nombre des prisonniers
Quedoit pouvoir contenirl'édifice, en prenant en
considération l'accroissementrapide de la popula-
tion du pays, on doit s'adresser àW. 6. Srwesz,
écuyer, Schéril, Québec. | ;

En venant à une déci «ur les dessisse, on
choisira celui où l'économ aîtra avoir été
considérés autanl que praticable pour obtenir les
besoins nécesssires, et la construction solide de
tout l'édifice, autant que possible, sur des princi-
pes à l’épreuve du feu, et dans un style d'archi-
tecture convenable.
Les Plane,etc, devront être cachetés, et adres-

nés au Commissaire en Chef des travaux Publice,
Toronto, Canada ; et ‘levront être livrés le ou
avaut le QUINZE de MARS prochain.

Par ordre,
THOMAS A. BEGLY,

Secrétaire.

 

  
   

 

Département des T. P.,
Toronto, 5 janvier 1856. !

AIS est par le présent donné que le tempe Êzé
regeroir des plane d’une PRISON, à Qué-

Beri u'aninoncé ci-dessus, est prolongé jus-
qu’au PREMIER MAI prochain.

Par ordre,
THOMAS A. BEGLY,

rétaire.

 

Département des Travaux Publics,
Toronto, 13 fév

 

DES PLANS sont requis pour une MAISON
DE DOUANEque l'on se propose de construire
dans la Cité de Québec. A cause de la na-

où l’on est décidé de construire l’é-
ien que pour pouvoir former un ju-

gement sur nature des matériaux quel’on doit
employer et sur la facilité ou non de se les procu-
rer, il sera nécessaire que les Messieurs qui cros-
ront devoir l’engager, visitent la localité, et l’on
désire que les Estimés montrent séparement, s’il
y en à, le cuût additionnel, vi l’on adopte, pour
ies fagdes principales, le granit, tet qu’on peut se
le procurer sur ie chemin Montréal et Portland.

our information complète sur le montant, la
nature et l’extension des commodités que doit
présenter l’édifice, on devra w’adresser au Collec-
teur du Port de Quebec, J. W. DUNSCOMBE,

Fe
Lee Plans devront comprendre un plan de sou-

bassement, montrant le mode des égoûts, le prin-
cipe calorifique, etc, et un plan chacun des
lanchers, avec aussi telles sections qui penvent
Le nécessaires four faire connaitre parfaitement

les intentions Je l'Architecte.
Lan Plans devront être accompagnés d'une apé-

cifcation détuillée, le mesurage et l’estimé des
travaux des égoûts requis pour compléter lu pré-

tion de l'édifice pour les aflaires, et aussi une
édule des taux qu’il faudra pour exécuter tout

ouvrage extra.
Port la série de Plans, et, qui aura le plus de

mérite et sera le plus applicable, et qui tous de-
vront êtro examinés par les Commissaires des
Travaux Publics, ta somme de deux cent cin-
uante louis sera donnée, et ces Plans deviendront
lors la propriété des Cormmi i

ront tel arrangement pour la
l’édidee tel qu'ile le jugeront€
Un ium HO sera

considéré le second en mérite. Tous les Plans
seront temis, exceplé ceux compris au devin

  
  

 

  
  

   

 

  

Les Estimés devront montrer le coût des 1eme
ptissages, de la formation et protection des appro-
chen,tout cela distinet du coût de l'édifice,
On désire que l'édifice présente au fleuve une

façade d'arebitecture respectable,
les flancs devant être unis, mam

   

   re,
Le tout, pour l’apparence et la constiction, doit

se mesurer sur l'importance du port.
En venant à une décision sur les dessins, on

choisira celuiou l'économie paraîtra avoir été   autant qu'il sera praticable pour obte-
vues ci-dussus mentionnnées, et les corno-

ditde nécessaires.
Les Plans devront être cachetés, et adressés

au Commissaire en Chef des Travaux Publics,
Toronto, Cansde, et devront être délivrés le ou
avant le 15 de Mars prochain.

THOMAS A. BEGLY,
Secrétaire.

   

Département des T. P., {
_ Toronto,26 décembre 145%,

Dissointion de Société.
LA flotiété commerciale qui à existé ci-devan

sous le nom ’ALFRED SAVAGE k Cix., »
été, ce jour, dissoute, dé consentement mutuel.
MM. LAMPLOUGH et CAMPBELLsont au-
torisés à régler les affaires de celte société,

ALFRED SAVAGE,
H. T. LAMPLOUGH,

Montréal, 16 février 1856—23

Formationde Société,
LES affaires de ln maison ci-devent existant

nous le nom d'Alfred Savage, ACie soront eontin-
uées conme auparavant, par les Sousaignés, sous
le nom de LA! PLOUGH & CAMPBLDL.

H. T. LAMPLUUGH,
ROBERT CAMPBELL, Jan.

Montréal, 18 février 1856—23

“77 On demande
UNE DAME Canadienne ou Françaue pour

enseigner à trois Où quatre petites Alles les diver-
set branches d'éducation ordinaire, pour prendre

      
soin d'atles, et surveiller le ménage d'un Mon
sieur. On exigers des certificate capacité et
de comme institutrice, et de a
bilité. B'adresser immédiatement, parlettre, boite
45, Bureau de Ponte,

Montréal, 9 t6v-—ai

AVIS.
LES Actionnaires de LA BANQUE DU

PEUPLE sontnotifiée per les présentes, qu'UN
DIVIDENDE semisennuel de TROIS et DEMIpr, cosAon aha déclaré aujourd'hui eur
eee la dite Banque, et sers ble le et
aprés le TROIS de MARS proche
Le livre de tranenor! de la dite Banque sera

 

formedopuie

l
o

viet du ceutant juequ'au dit jour I

Par ordre,
8. H. LsMOINE,

© r.
18 fév.--m

RESTAURANT DE L'ALLIANCE.
Ne. 68.

" avs NOTRE-DAME.
« ambres garn4! Jonnie garnien prdtes à recevoir

Montréal, 17 nov

EDOUARD BARSALO,
MESUREURDE BOIS

MO. SB
RUE DR LA COMMUNE, MONTREAL
sé mai

 

 

ALOUER. oa
J te chambre au-dessus du magas)

Bdartech, autrefoin occupée par C.

D. Taber, comme chambre de Daguéréotype ;

aussi le magnitique magasin éclairé au gaz et au-

tres choses nécessaires ; loyer Jusqu'au premier

mai prochain, avec privilége de le renouveler en

wit temps,
S'ad: ä

"Dux. D. MILLETTE.
Montréal, 22 déc

    
     

Pra ‘

CHAMBRES DE BAINS
DE MONTREAL,

«cp KTWEO BAENED 88
Darvin

7 HEURES, À, M.,
sUsQ PA

10 KURS,P M.
The

REIMS MNCESNEue

“NOUVAU SALON
» 2

Rafraichissements et Restaurant
français.

MR- ALEXENDRE,si bien et si avantageu-
sement connt du public de Montréal et des envie
cons, syant termuné ses engagements avec le pro-

priétrire de l’Fmrtak SaLOOx, vient d'ouvrir,
pour son propre compte, un salon de rafrafchime-
ments et un restaurant, rue St. Lambert (Côte Bt
Lambeit), No. 5, en lacs do [a demeu:s au Dr,
Nelson, maire de cette ville.
M. Alexandre s'est procuré, pour ce nouvel

établissement, des boissons de lout genre et d’une
Qualité tout-d-fait supérieure, qu'il peut offrir en
toute confiance aux amateurs plus difficiles,
On trouvera constmnmentchez lui des déjeuners,
lunches et soupers froide servis 4 la minute ot
avec toute ia prévenance possible. Non garde.
manger sera toujours fourni des articles les plus
délients du marché.

IV y à unjeu de quilles uttaché à l’établisse-
ment.

M. ALEXANDRE.
28 juil

  

BRANDY, distillation du rai
GIN, distillation des yenièvres,
RUM,produit de ln mélasse,
VIN, provenant du raisin,
VINAIGRE. produit du malt,

ALE ET PORTER.
Nous avons toujours à vendre et nous offrons

RVec confionce les articles ci-dessus.
PIGEON, SAUVAGEAU & Cix.

Montréa, 23 aout

CHARLES THOMAS,
CONFISEUR,

COIN DES RUES br. LAURENT & VITRÉ
TOUT en remerciant ses pratiques et le public

en général de l’encouragement qu’il en à reçu,
annonce qu'il eat de retour de la campagne et
rontinuers, comme Re Je lé, à avoir en main
toute espèce de CONFISERI es marchande
de la campagne sont invités à venir le voir : ses
prix sont trés-modérés.

Montréal, à déc

HUR TCESTEYI
MUTUAL LIF EASSURANCE SOCIETY,

Rue Charles, No. 3, Quarré St. James,
LONDRES,

 

 

 

 

Incorporer par Acte du Parlement.

DIRECTEURS ;
Samuel Ashbury, Ecr.,

Révd. J. Bartiett, M. A.,
Louis Berenhart, Ecr.,

J. Stirling Coyne, Ker,,
Richard Greer, Ecr., !

Joseph J. Reed, Ecr.,
ichard Wild, Fer.

Henry Salter, Ecr , Directeur-Gérant.
BRANCHE CANADIENNE,

REFERANCES:
Alexander Campbell, Ecr.

W. G. Hinds, Err, |
Wm. Wilson, Fer,

John R. Forsyth, Ect.
John Watkins, Ee

James A. H
Gérant et Agent Général pourle Cai

Granvizee Moves, Ec.
Waæreau-—King Street, Kingston,
ln avanlace est attaché à cette Société, c'est

un fonds de premiums au meutant de 210,000 en
Canwda,
En addition d l'arenrance ordinaire sur Is vie

etrente anunetle, cette Com le assure les
personnes maiades of délicates ; aussi awurance
contre les accidents de chewing de fer el les dan-
gers sur ean, &e., Nes
Cette Société élant purement muluelle, tous

les}profits,reviennent sux membres,
Gérant «t Agent dans le Bus-Canads :

Joszrn Wuybuos, Eer,
Bureau, à Montréal—No. 16, Grand'rue St, Jac- |

1

 

  

 

n, Ker

  

 

FEU—ATHENÆUM.

Burzau PRINCIPAL, 30, Sacuvinee Serer,
Loxpags.
 

Incorporée par Acte du Parlement,

CAPITAL DFUX MILLIONS STERLING.
Président du Bureau à Londres :
Le Turs-Hoy. COMTE DE GLENGALL.

Rev. J. Bartlett, M. A

|

John Hardy, Kcr.
we. Bulkeley, Hughes, Henry Harriss,  

   

Ecr,, Wm. Howard,
Cept, R, D. Lancaster, |Currington Jones, Ker,

N Joseph J. Reed

 

. N.,
Samuel Ashbury, Ber,
Frod, R. Beeston, Ecr
J. Sticling Ces ve, Fer

Directeur--Huxnt Sauren, Econ. Wy

BUREAU EN CANADA—KINUSTON,

DIRRCTEURS :
Alexr. Campbell, Ecr.,

William G. Hinds, Ber,
John Watkins, Ker.,

John R. Foray , Be
William Witso

Gérant pour le Canade—Gnaxvir.

Henry Button,
Richard Wild

 

  More,?
Een,

Agent pour les Etats-Unis ;
F. R. Srank,Ecr., Philadelphie, (cislevant de

Montréal.)
Surintendant des Agences, C. E.

Jouzen Wurpoon, Ecr.,

Un Bureau de Directeurs pour Montréal sera
bientôt formé.

Les pertes sont promptement arrangées sans
référance au buresu à Londres.

Bureau à Mont éal No, 18, Grande rue Mt
Jacques. —6 cet. 1856—a

A VENDRE.
UN MAGNIFIQUE EMPLACEMENT con-

tenant quatres Shen's en, anperficie, située dansa paroisse de PLANTAGENET , comté de
PRESCOTT, avec MAISON et autres DÉPEN-
DANCES dessus contruites, le tout ue neuf,

Ce cité est des plus avantageux pour le coms
Mmeree, étant borné d’un côté par fe chemin pros
vincial ui conduit à Bytown,et de l’autre ac le
rivière de South Nation.

 

ux cher MM. 18
Thomas & (1s. No. 128 ot 190 eat 

  

d MAISONS EN BRIQUES.

vide Ste. Catherine, voisines de Mm Papinesu.
Pour les conditions,s'adresser 4 Mr, C. A

ROCHON,rus bis. IMERAE PAQUIN.
19 mai—;

A VENDRE, 4

jatresave a fo eant pieds de profondeur, si

weFpsud du cansl audeosus de l’écluse

Be, Gabriel. métiatement
pea CANTIN , Montréal

ine Works.”
8 oct. 2

GASSELIERS
DEUX, TROIS ET QUATRE BRANCHES.

“ Harp pendants,’
idors

Leoor chambres « coucher,

Ornements de cheminées,

“ Mar

  

 

Crochets de cheminées,
"Byc| endants,”
To rails de gaz pour magusing,
li, trons et prix variés,

Verre “x VERDI Ë CHEZ :
ROBERT MITCHELL,

Magasin de lustre à gaz.
Boapt 1855 — 46, grand'res St. Jacques

) “AVIS
y dsent donnd que La Bauque du

Peuple praLaon À la législature, à as pro-
chaine sossion, pour des amendements à son acte

d'ivcorporation. 5 H, LeMOINE, Caissier,
Montréal,14 janr—19-—dm

ENNC ER NC 0!
DES AMÉLIORATIONS considérables dans

te «département de le BIERE nous mettent main-
tenant à même de donner à cetle liqueur une

lité bien supérieurs. ;
on trouvera Pnetamiment à notre établisse-
ment de la ville, en quarts de 30 gallons et en
bouteilles (quarts de 3 doz ) une biére saine,
douce, très claire et d'une saveur qui ne laisse
tien à désirer,

 

 

—ATES—
Porter en bouteitles. (Quarts de 3 & 6 doz.)

PIGEON, BAUVAGEAU & Cie.
Rue $1. Paul No. 180,

 

30 janv.—#zi

A VENDRE,
LE VAPEUR A BASSE PRESSION

“DOWN.”
Longueur. ....    

 

  

22 «+
dre, le 32 pouces

S. RISLEY,
Bureau, 29, Grande rue St. Jacques.

27 oct

AVIS
TOUTES personnes endettées à la succes-

sion de feu JOHN ORR, en son vivant de la
cité de Montréal, hôtellier, sont requises de
faire un paiement immédiat au soussigné, à
son Bureau, coin de la Grande Rue St. Juc-

 

 ques et Place d’Arine»,et celles à qui la auc-
cession doit sout requins d’anvoyer leurs
comptes duement attestés à M. JAMES
SMITH, N. P., où à

JOHN ELLIOT,
Tuteur aux mineurs.

16junv. _ LU0 LL

JOSEPH BEAUDRY,
TAILLEUR,

17 Grande Rue St. Laurent, 17,
MONTREAL.

REMERCIE le public de l’encousagement
libéral qu’ilen # reçu et le prévient qu'il & ou-
vert son ÉTABLISSEMENT de Tailleur à l’a-
dresse ci-dessus, où il sera prêt à confectionner
dans les derniers goûts, tous les ouvrages;que l’on
voudra bien lui confier.

m

AUX ACHETEURS
De La

€TEE"A=WNEle

 

 

 
, breux amis

 19 sept.

NO.173,
RUE ST. LAURENT, MONTREAL.

LE Saussigné, tout en remerciant ses nome
le public en féndral, prend la li-
intormer qu’il vient d'ajouter à son

une grande quantité de marchon-
dises de lu meilleure qualité pour l’automne et
l’hiver, consistanten : DRAPS et CASIMIRES
de toutes sortes, SOIE, SATIN, FLANELLES,
sinsi qu'un grand assortiment de COBOURG,
&c., &c., &e. Leo comptant avec lequel il achète

rehandises, le débit vraiment extraordi-
"il et à obtenu et le désire de conserver
brillant patronage, le mettent dans la

nécessité de réduire encore ses prix.
Il invite les acheteurs à venir voir sesmarchan.

dises avant que d'acheter ailleurs, étant certain
qu'ile seront étonnés du bas-prix et de le qualité

le nes marchandises,
R. P. BELAIRE.

 

  
  

 

   

Montréal, 13 oct 1855—a

 

Corporation de Montréal,

DEPARTEMENT DU FEU.
AVIS PUBLIC

Fat jar le présent donné qu'il est impérative-
ment satué, sous peine de sortes amendes, que
toutes CHEMINÉES eh usage dene la Uité,
soient tenues en bon ORDREet fournies de bone
nes ECHELLES, et que les TROUS de TUY-
AUX, non en usage dans toute cheminée, voient
fermés avec des bouchons de métai ; que les PI-
GNONS de toutes musons soient élevés d'au-
mens DEUX PIEDS au dessus de ia couverture
d'icelles ; et qu’it est défendude faire passer au-
cun TUYAU de POELE, à travers aucune
cloison en bois, vu en bois et en rhaux, où à tra-
Vers aucun planeber ea bou où il n'y à pas de
pierre à tuyaux, où aulre telle invention, à moin
de laisser “IX POUCES clairs entre ie tuyat et
telle cloison où tel plancher,
Que les Kégiements de ls Corporation défen-

dent aussi de laisser entrer aucune PLUTRE ou
SOLIVE dans aucune cheminée ou mur plus
près de HUTE pouces d'aucun eébituit de chemi-
née où foyer dans tel Mur vu telle cheminée, ve
de placer aucun POELE dans aucune cloison.
sans luisser NEUF poures de distance de tout
our en boix immédiatement au-dessous de
tel poôle, et SEPT pouces de distance de tout
ouvrage en bois vis-d-vis des célésadu dit pole.
Etal est défendu à toute perronne de tenir de la
cendre de bois dans aucune boîle en bois, où près
d’aucure cloison en boin, où de mettre du foin, de
In paille, des ripes ou autres matières combusti-
bles, à découvert, dans aucune cour, ou lot de
terre, à L'ENT pieds d'aucun bâtiment, ou du
fumer on d'avoir en se exion aucune pipe où
cigare altumé dans toute câblerie, éteble, gran-
fa boutique de charpentier où meublier cu autres

tisses contenant de la paille, des ripes où autre
matière combustible de même nature,

Et ly Public est de plus, parle présent, noti-
fié que Jen Réglements ci-desaus et autres, ayant
pour objet d'empêcher les accidents par le feu,
seront rigoureusement mis en force, et que les
péualités imposées pour la négligence, ou le mé-
ris d’iceux, veront désormais exigées dans tous
es ces,

Par ordre
JEAN STE. DUBUC,

Îne. du Dépt, du Fes
Métel de Vale,

Montréal § td. 1000 §

MANUFAOTURIERS, &e.

NICOLAS LACROIX & FRE RE.
INGENIEURS ET CONSTRUCTEURS DE

MOULINS,

Na, 105, Rue Wellington, Mosiréal,

Patontés de Sa Majesté, le 10 avril 1856, pour
vas nouvelle roue hydraulique, nomumée turbine
bélicoïde, supérieure sous tous les rapports à
celles connues en Canada, et desquelles elle à le
double de force et un tiers plus da viteses ; elle
marche le mieux dans l'eau ot se place aux chu.
ten Jas plus es avec beaucoup d'avantage.
Avec 12 à 18 pouces de tâte d'eau, elle peut Faire

faire à une moutange huit imonots de blé par heu-
re

Pares FORCE ot ss GRANDEVITESSE,
elle est is meilleare pour les moulini scies,
mais surtout por lew seies ronden. Lu
Toutes les parties de cette roue, et partieulié-

remant les hélices sont construites de manière à
donner le plus grand résultat des forces d’im-
pulsion, de gravité et de réaction. ;
He construisent aussi des ipouline à farine sur

 

  

  

 

un principe nouveau ; et, per teur méthode de
moudre,ile obtiennent la plus grande quantité et
la meilleure et qui se vend mieux au
marché que la farine ordinaire.
Leur longue expérience en France et en Cana-

da leur donne l’assuranes de mériter la confiance
10 l’on voudra bienleur accorder,

CERTIFICATS.
JE certifie que Mr, Nicolas Lacroix m'a con-

struit un moulin à farine, dans lequel d m’a pla-
c6 trois roues d'une copetzuelion neuvelle et que
I reconnais pour dre les plus écon ues pour
a dépense de l’eau et pour marcher le mieux
dans l'eau,

J'ai fait placer ces trois roues à Ja place de
trois autres qui dépensaient beancoup plus du
double d’eau pour donner |a méme force,

JE m’a aussi construit deux biuteaux fa fa-
tine dc bls, d’une construction nouvelle, et cette
tuaniére de moudre et de idutr à un avantuge
considérable pour les habitants, vu que le méme
blé moulu de cette masidie donne plus de fasine
et qu’elle se vend plus cher au marché que celle
moulue blutée de la manière ordinaire.

G. H. MONK,
Ste. Thérèse de BlainviTh, 24 avril 1854.

JF sertifie que j'ai construit et mis en opéras
Jon onze rones hydrauliques del'invention de M.
Lacroix d’après ses plans et sous ss direction ;
je suis convaincu que ce sont les meillnures va-

de roues, aupérieures pour la force at Is vic
lesse à celles actuellement en vogue. Elles ont
donné entière salisinction à tous ceux qui en out
placées cans leuse moulins.

J. PETERKIN MILL WRIGHT.
Mascouche, 4 avril 1854.
Pour informations, s’alrrsser chez l’Honorable

JS, PANGMAN, Mascouche ; l'Honorable U, R.
H RWOOD, Vaudreuil : B. PICHÉ écr, Sault
su Récollet; J. CONVERSE, écuier, Canal
Lachine; C. STACKHOUSE, écuier, Newton
Mills, Lancaster.
Montréal, 12 juin 1355

A VENDRE
A DES CONDITIONS TRÈS LIBÉRALES

TROIS EUPERBES TERRES, eur feu borde
de la RIVIERE RICHELIEU, à sept milles
seulement de la station du chomin de fer de St.
Hilaire. Ces terres sont de trois erpens de front
chacune, eur la Rivière Richelieu, et quarante de
profondeur, en état de culture. En arrière ily à
de magnifiques bois, avec Suereries, Cabanes à
Sucre êlc.
Eur l’une de ces terres re trouve un Joli Ver-

ger qui commence à être en rapport, et un Jardin
planté d'excellens arbtes, avec une jolie maison
(cottage) et de fort belles dépendances.
Le sol de ces trois terres ost excellent et très

productif, les récoltes ont été abeudantes, même
dans les mauvaises années que nous venons de

 

M. KENNEDY,DE ROXBURY,
À découvert, das use de nos herbes sauvages

fémunes un remède qui guérit TOUTKS Et.
PÊCES d'HUMEURS, DEPUIS LA SCROFU-
LE LA PLUS MALIGNE JUSQU'AUX BOU-
TONS ORDINAIRES. Jten 8 fait l'expérience
en plus de onze cents cas, et n'& failli que dans
deux cireonstances d'en caractère particulier, II
« meiutlensit en os possession plus de f0Ucertif-
cats sur la vertu de ce reméde ; tous lui sont four-
nis dans un rayos de 2%milles de Boston,
Ou yarantitique deux boutailles guérizent les

maux de bouche.
Une où trou bouteilles éuérirent Les plus mau.

vais boutons eur la figure,

de la bile.
On garri.dt que deux bouteilles feront di t-

fre le plus mauvais chancredane la bouche on
l'estomne ; que trois guériront le plus méchant
cas d’érésipéle ; qu’une où deux bouleslles guéri-
ront toute espéee d'humeur d’yeux ; que deux
bouteilles guérirunt les maux d'oreilles et les ta-
ches dass la lête ; que aix bouteilles guériront les
ulcères coutasites, qu'une boutei le guérira les
éruptions galvuses de la peau ; que deux où trois
bouteilles guériront tes darties les plus méchap-
tes et le rhumatisme Je plus dévespérant ; que
trois ou quatre bouteilles guéritont les humeurs
lew plus opinidtres ; que ming à huit bouteilles
guéritont

je

cas le plus désgs, *r6 de serofule,
On ressenttoujours du mieux sp. Me avoir pris

la première bouteille, et on gaventit une znérk
sou eompléte après ue les quantités entières ci
dessus ont été prises.
Juene semble sami improbable à ceux qui

ont fait l'expérience de toutes les médecines
smerveilleuses da jour, qu’une plante ordmaire qui
crofl dans les paturages et prés de vieux murs de
Piette, guérinse toute huineur du système; cepen-
dent, c'est un fait établi. Si vous avez une hu.
meur elle devra disparsitre. J'ai vendu des mil
«iers ñe bouteilles de ce remède dana les euvirons
de Boston ire €ourais tous les effets dans che-
que cas. i à 453 opét# les cures los plus éton-
nantes qui sient jamais eu lieu dans le Massa.
chussetts. Je l’udminiotre aux enfants d'un an
coimnmé sux personnes de soixaule ans. J'ai vu
des enfants maigres, chétife, travaillée des vers,
et dont la chuir était 2nolle, rétablis dans va par-
Cait état de santé en present seulement une ba
taille de cette médecine,
Une bo: teilla guérira toujours ceux qui sont

sbjets aux maux de téle, Ce reméde appurte un
ground soulagement sux catarrhes et aux dtourdis-
sements Des pertynines comstinges depuis des
années en ont fait usage ef ont été Isgées.
Quand le corpe esl regulivr, il opors farilement ;
Mais quand il y & quelque dérangement dana les
foncuous de la uature, 1l produit de trüs singuliers
effets dont vous ne devez-pas vous alarmer : ils
disparaissent après quatre jours ou une semaine,
Il ne produ t jumais un mauvais résuliat ; au
contraire, quaml ces effets sont passés , vous
croyez tre un autre vous-même. J'ai entendu
les élnges les plun extraragents de cette médeci-
pe qu’honme vie amais entendus,

| RHUMATISKE.
Hippocrate tit que cette maladie commence

par une humeur dout le pei: de violence ne dérans
£9 point les parties, et lu aubtance n’étant pas
propre À lourner en matière ne donne jemais feu
sux ahcés, mais seulement à une certaine dispo-
vition infamenatoire provenant de la fièvre eausée
par l’humeur.
La caurs de cette maludie doit être attribuée

au foie qui, affecté par un grand désordre et affai-
bla, ne produit point de sang pue propre à noursir
et affecte tout le corps de faiblesse, qui devient

posé à recevoir toutes superfluit
I'indisposition et de la faiblesse du foie naissent
de grandes quantités de roxuveisen h'meurs qui,
retenues dans les veines, s’y dissolvent et engen-
drent de cette façon le rhumatiame,
DIRECTIONS —Adultes, une cueillérée or-

   

 ses.
Pepor les joneuignements ot conditions, s’adres-
ser à Che, Brin, écr., N. I'.. 4 St. Marc, ou av
soussigné à Montréal, rue St. Antoine, No. 22,

A. RAMBAU.
Montréal, 24 avril.

 

 

  Lamemme

a

THE A VERS DU DR. GARDEN

DESTRUCTEURS DES VERS, DES

SAUVAGES DE CHEROKEE.
CETTE Etonuante Médecine a décou-

verte il y n longtemps par les Indiens Cherokee,
et employée par eux commele seu) remède effi-
race contre les Vers des Enfants. Le secret de
cette inestimable préparation tut dane la suite ré-
vété par l’un des Chela de cette iribuau Dr.
Garden, alors Médecin du Gouvernement chezles
Indi il à été, après beaucoup de peine et de
dépenses, assuré par son Propriétaire actuel
comme un gage aux affligés des générations pré-
sentes et futures. Cette grande Médecine est ga-
rantie comme composée «les meilleurs Végétaux
Indiens, et de Végétaux seulement, dont aucun ne
peutinjurier la constitution ln plus délicate, mais
chassera au contraire les vers de tout le aysième
Quelques heures après l'avoir administrée; en
même temps, il eat tout-à-fait benin dans son
ection, et toul-à-fait agrésble, Aucrn Enfant, pas
même le plus délicat, ne peut refuser de le pren-
dre, C’est un fait bien connu, mais triste, que la
grande pérte parmi les enfante est attribuée aux
Vers, ot aux Vers œuls, lle sont la cause de bien
des mniriies, et sont d'autant plus dangereux
qu'on les soupçonne moins. Bi les parents vou-
laient donner plus d'attention à cæ eujet, et obser-
ver soigneusement les cymplômes q
l’exiatence des Voradans l’estomacet
les vies de milliers d’enfante seraient par là s
aucun doute sauvées chaque anné:, ;
Quant au Thé Yermifuga du Dr. Garden, its

wequis une réputation excédant de beaucoup celle
d'aucun médecine connue. et chaque four

de la popularité, partout où il
est universellement employé et approuvé. Il

le des propriétés gne l’on ne retrouve dans
nul autre article, 8 promptetlibre de toul
ingredient nuisib! je. (1) pourrait dire
bi us encore des merveilleuses vertus de cette
préparation, et l’on- pourrait apporter beaucoup
de témoignages pour prouverla vérité de ce qui à
té avancé, mais les propriétaires aiment mieux
le laixser à ses seuls mérites, pleinement convain-
que que tous ceux qui l’essaysront admettront que
Von n’en à pas dit la moitié.

GARANTIE AU PUBLIC,
Afin de mettre en garde ir public montre les

autres imitations et autres articles sans valeur
appelés aussi vermituge, nous avons plaré en thte
de cette annonce une exacte représentation de
l'enveloppe aimirablement gravée qui entoure
tous jee paquets du véritable Tsé Fermifuge du
Dr. Garden ; et de plus, il serait bos
teux qui désirent acheter Particle vel
traire de ce joarnal Ia gravure qui est en tête de
cetle Annonce pour servir de guide, et de In porter
chez le droguisteou le marchand dont vous voulez
Aeheter, et n'il vous en offrait une différente, res
petez-la comma du paieon, car elle peut faire beau-
coup de mul & votre enfant, et ne chaserait pas
les vers. Rappelez-vous et demandez le Thé Fer.
wifuge du Dr. Garden, et n'en acceptez poin
d'antres Prix 1e 34 le dette.

À vendre en proc et en détail chez
LYMAN, SAVAGE et Cie,

Rue Bt. Paul,

 

 

  

  

 

   

   

  

 

  
  

  

 

  

 

  

 

etchez J. & LYMAA ot Cie,
Place d'armes.

JOHN BIRRS ot Cie.
Rue &t, Jacques.

8 juis!—a

CHARLES M, TATE,
INGENIEUR CIVIL ET INGENIEUR EON-

SULTANT POUR BREVETS KT 1N-
VENTIONS,

No. 14, RUE ST. DENIS. 
 

dinaire par jour ; enfants de buit ans, une cueillé-
rée à dessert , enfas.ta de 5 à À ans, une cueillu-
rée d thé. Comme une mêmedirection ne sau-
rait être applicable à toutes les constitutions, pre-
Lez assez de ce remède pour qu’il agisse sur les
entrailles deux fois par jour,

Manufacturé et à vendre par
DONALDKENNEDY,

120 rue Warien, Roxbury, [Mass.]

RHCMATISME GUERI,
À Mr Kennedy —Monsieur,—Je ne m'atten-

dais pas à vous écrite unelettre comme celle-ci :
Je suis guéri de mon rhumatième. Je ne sais plus
que faire aprés ies souffrances atroces que j’er.du-
rais ; mon corps entier et men jointures étaient
dans le tourment le plus terrible qu’un homme
puisse supporter. Il me semblait toujours qu’on
ne prenait point pitié d'un bowme altaqué de
rhumatieme, Aujourd'hui, je ne demande cetie
pitié à personne ; je puis travailler commejamais
je ne l’ai fait. J'ai pris trois bouteilles de votre
médecine,et je suis un homme tout autre main-
tenant, MOSES SMITH, Brighton.

—
Acute:

Montréal—AIf. Savage & Co, 10 rue Note-
Dame ; William Lyman & Co, Rue 8t. Paul;
John Birks % Co., Medical Hail.

—Jobn Masson, Joseph Bowles, G. G.
A 0. Giroux.
‘Toronto—Lyman & Fréres ; Hugh Miller.

Prix 18 par bouteille. —a
Joct. 1855—2

EPICERIES AVENDRE.
Cavsonade et Sucre rañinés
Melasses et Sirops
Eaux-de-vie pâle et brune
Vino forts de Montréal et du H. C.
Vins de Port, Sherry et Champagne
Vivaigre WW
Genièvre de DeKuyper en barrique et caisse
Huiles de morue, de loup-marin, d’otive et sperm
Savon de Montréal et de Liverpool
Chandelles adamentine, epermaceti, &e
Indigo, Sel d’Epaorr, Couperose, Alum, Souffre,
Cunelle, Marinades, Gingembre, Clousde Girofle,
Colle-forte, Salpdtre :
Avec un Assortiment général d'Epiceries et

Provision
—AUSSI—

250 boîtesjhés Twankay, Gunpowder et Jeu-
ne

150 boites Tabacs cavendish et autres
50 boîtes Vitres pour ch:
150 quarts Maquereaux
250 du do fendus

—kT—
250 Pobles des forges da St. Maurice, grau-

deurs assorties
100 caques Clous des manufactures anglaises

L. MARCHAND & Cz.

AVIS
LA multiplicité des commissions dont a été

chargé C. A, ROCHON l'ayant oblige
d’augmenter le personnel de son bureau, lui fours
nit les moyens de s’orcuper d’une manisre plus
spéciale des Commissions dont les messieurs 4.
‘a ville et de la campagne voudront bien le ch

 

    

18 sept—a

  

er

: Quant aux collectes surtout, il pourra se tra
porter sur les lieux, où envoyer un de ses
ployés ; il ne chargera qu'& proportion des
gents qu’il percevra ou dont reconnaissance de ls
dette donnée par scte légal aura été acceptée par
le eréancier. Ainsi, messieurs les commerçants
de la ville #t de Ia campagne, les messieurs de
profession où autres qui vondront bien le charger
de quelques rommisstons pourront, fe faire avec
l’assureance que rien n
prompte et bonne exéeut
C. A. Rochon ou un de ses employés passers

régulièrement dans les campagnes ; i! donne
ra, d'avance dans les journaux, une list nome

les personnes qui au-

 

  

  

  

 

de ces paroisses, afin
raient quelques commissions pour ces campag
et pour les juelles iles n’aimersiont pas à faire les
trais, de l'en charger particulièrement, où plustét
soit personnellement à son bureau nu par lettre,
franc de port ; let personnes qui le chargeront de
commission parlettre, peuvent être certaines de
ne pas payer plus cher que si les conditions ens.
sent été prisespersonnellement avant l'exécationt

C. A. ROCHON,
Bureau d’Agenca. rue Ste. Thérése, No. 15,

Montréal, $oct. 1255—a

ROBES DE BUFFLE.
LES Sou és ayant reçu MILLE ROBES

DE BUPFLE, en consignation, les vendront à
prix réduite.

L. RENAUD & FRERE.
Montréal, 7 nov

   

 

AVIS,
Le sousgigné informe nes amis, qu'ayant ters

miné lee affaires qui l’ort retenu hors de son
Frude depuis quelque moie, il a repris l’exerri-
ce de sa profession at on le trouvers à sen nou-
vesn Bureau, No, 11 Rus St Vinsent péri
Les Bureau de La dopnis 0h. bh. 

 

Deux outrois bouteilles purifieront le système

|

Toi

128, RUE NUTRE-DAME EN FACE DU
PALAIS DE JUSTICE,

Montréal, 6 mars 1855.—ep

PLACEMENT AVANTAGEUX.

SERONT VENDUS à constitat dansie cour
de l’été prochain, environ

ALCER
propres à construction, en Cette ville,
position des plusavastageuses pour des réaidences
privées,
Ces lota ee trouvent situés aur les russ Ste.

Cutherine et Amberstdéjé ouvestes, etsurls pro-
lengation projetée des rues Migroune, . Nicholas

lentin et Sherbrcot : ; ces rues doivent être pro-
longées trés-prochainement. pée à
Ces lots, leur ition trés-rappreci e

divers étabrlement”publics, t_ leur proximité
dea dépots que va Care construire immédiatement
1a compagnie du chemin de fer de Montréal ot
Bytowu, méritent I'stieation des spéculatenrs ou
des personnes qui voudraient s‘aesurer Une rési-
dence commode.
Le ‘anal projeié et dont l’exéculion ne peut

être retardée longtemps, traverse la propriété
aussi offeriéen vente dans toute sa longueur, et
donnera aux lots achetés une valeur incaleula-

le.
Pour le plan et les conditions, s'adresser à

J. kK. BELLE, Ecr., N.P.
Rue St, Lambert, où anx soussignés,

J,'H. TERROUX,

  

24 F. dr, JEAN.

PLACE-D'ARMES
EN FACE DR

LA BANQUE MONTREAL.

LE Soussigné a le plaisir d'annoncer à ses an-
ciennes pratiques qu’il vient d'ouvrir un Restau-

uit à la place qu’il a ci-devant occupée, Il espd-
re qu'avec l’attention qu’il a toujours porté et
qu’il portera à les bien servir mériter l’encours-
sement publir. I! sure toujours en maine les
meilleurs mets de la saison,

 

 

COMPAIN,
N. B. Ha auseià la disposition des Ppreme-

eurs son hôtel à la Côte-cdas-Neiges où l’on pour-
ti se procurer des rafralchiosements.
raMontréai, 14 août 1855—ek

A VENDRE,
ENE MAISON en pierre, à

en pietre de taille, de 3"iris va
bâtie sur as emplacement 40 pieds

de front sur 70 de profondeur, située aur le rue
sue St. Dominique, au Côteau Baron. S’aUresser à

JEAN LEVEILLÉ,
No. 188, rue Mignonne.

Montréal, 23 fév—dxs

A VENDRE,

son SELACEMENTaver MAI
Net lances, situé au vi

. de St, Vincent de Paul. Pour les von
ditions, a'auresser au pro riétaire sur les heux.

; GEORGE PAQUETTE.
Si. Vincent de Paul, 16 fév—mp

   

 

RYPECTORALU
Fer the rapid Cure of

COUGES, COLDS, IOARSENESS,
BRONCHITIS, WHOOPING-COUGE,

CROUP, ASTHMA, AND
CONSUMPTION.

‘La sagesse lui cédera, et les grands de la
terre s’agenouilleront devant ell

Cetle mexime n'a jamais été appliquée avec
plus de vérité qu’à cette médecine coutre les af-
fections de gorge et de pournons. Len hommes
d’érudition et de puissance reconnaissent sa su
prématie, tandis que les petits et les ds peu-
vent en seséentir les bienfaits. Les hommes li-
béraux et hubiles gans l’art de guérir sontlibres
de l'essayer contre ies mala:iies qui ont déjoué
leurscience, Les exultés n'ont pas honte de
certifier ses vertus, et croient de leur dévoir et de

isi part de leur exnérience i leurs

 

 

     

 

 

 

   

 

    

Vermillionvitle, La, avril 1853,

Monsieur le Dr. J. C. Ayer,—J'ai dernière-
mentfait usage frégaent de votre Cherry Peeto-
ral dans mu pratique, et je suis heureux de vous
annoncer que dans aucun cas, il n’a échoué. J'ai
opéré, avec ce remède, des guérisons étonnantes
du larynx et des bronches, et j'ai une fois guéri
complétement l’asthme qui avait résisté à toute
autre médecine.

Acceptez monsieur l’assurance de ma consi-
dération distinguée.

JULRS CLAUDE GOUGUET, M. D,

ci~levant Chirugien de la marine
Royal de France.

(£ætrait d’une lettre du ministre améri-

cain auprès de la Cour de la Sublime Porte.)
Légation des E- U, A., à Constantinople,

Turquie.
Dr. J. C. Ayer. Cher monsieur,—-Le Cherry

Pectoral regu de vous pour le Kultan a été livré
à eon secrétaire privé su Palais, et vous en en-
tendrez sans donte parler en tempe convenable.
J'ai distribué celui que vous m'avez envoyé à
mes amis qui dans beaucoup de cas, l’ont trouvé
extrèmement utile.

Votre ste.,
GEO. P. MARSH,

Ministre Plénipotentinire des E. U. A. en Tur-
quie,

Curaçou, Indes Occidentaies,

5 mars 1855.

Dr. J.C. Ayer:—Ju we sers tous les jours
de votre Cherry Pectoral dans ma pratique ‘et je
auis convaineu que c’est un remède qui doit re
contrer In plus grande approbation dans tous les
Pays.

7 C. W. JACKHEER, M. D.
Médecin résidant à la Cour.

Parmi lee Editeurs éminents qui donnent des
témoignagnes favorables àce remede, d’après
leur expérience personnelle et connai de
Euérirons merveilleuse, et qui certilie l'immense
utilité du Cherry Pectoralon cite les suivante: —

      

Bonghton, & Co. of the Federal Union, Miiled-
fu le, L. Patton, Christian Advocate ,

noxville, Tenn. I bson, American Pres.
B. Samson © De.byterian, Greenville, Tenn., J

.1Ruse, Jr,,mocrat,” MeConnellsburg
Sastbyville Newe, Tenn., Her McKenny &
Co., State Gazette, Burlington, lows. J. Kiabb
& Co, * Journal,” Reading, Pa, Reymond,
Harper & Co. w-Yotk Times, 8. Cobb,

tian Freeman, Boston., Wm. B. Jacobs,
Christian Chronicle, Philad., Hon. J. Wentworth,
M.C., Democrat, Chicago, ill., Rev. E. G. Ree.
re, thodiat Protestant , Beltimore., W. M.
Sapin, Christias Advocate, Charisston,8. C.
J. M. Magennis, True Delta, New-Orleans., T.
M. Donnell, Daily News, Savannah. Gs., Geo. D,
Prentice, Loi le Journal, K,, Hon. Schuyler
Colfax, M. C.. South Bend Register, ls. A.
Commings, Christisu Mirror, Portland, Me,, M.
II. Bartlett & Co., Republican, Hartford, Cont
Chaddick et Batry, Banner of Peace, Lebanon,
Tenn., Thompson & Co, United Empire and
Patriat, Toronto, l. W., Chartes Cook, Demo-
crat, Danville, Pa., M. Hannum, Democrat, Al.
lentown, Pa., Sherman & Hurrou, State Gazette,
Trenton, N. J., Wright & Haven, Prairie Fer-
mer, Chseago, HI.
Ces messieurs re se vont t contentés de

publier leurs rapporte dans leure journaux, 116
m'ont en ontreadressé à moi-même des lettres
atiestant qu’ils ont trouvé me préparation d'une
grande utilitd publique,

L'espace ne me permet point de citer lei toux
ces témoignages , mais mes by fourniront
GRATIN mon alma méricain à tous eeur
qui le désirerent, et ony trouvers tous las détails
et des preuves incontestables de con rapperte,

  
  

 

 
 

    

  

  

 

 

 

  

  

 

 10 janv.—tn

= armes
LA PLUS GRANDE DECOUVERTE DENTISTEFRANCAIS. | Avis Publle

MEDICALE DE L'EPOQUE Docteur” Jourdain, MrsmorteomensLaurent. No. 6, à l’encoigaure des rnes St, $ebert ot Fartifeation ot à 2e demeore Ne LJIa

r
e
o

bi, Louis,

près

du Champ-dé-Mure, °°Pré3p rt 40 Cham '

 

AVOCAT,
COTE DE Li PLACE DARNS,

Ches NM. Drummond & Dunlop, avecats,

Wiis.
BLE-D'INDE.

2.500 MINOTS à 1
meat endemmagé. + BLE-DINDK dgires

100 QUARTSdeHAR
per quantité convenable à nos, :FRANCHERF, TOURVILLÉà& Cu,

No. 8, R .
Montréal, 16 hveT0010 Commune.—_ reremes

C. A. 1. Chagnen,
Aveeat, No. 69, rue Notre-Dame, -« Palais de Justics,€

. Ci euivre le Citonflsave Crest
AVis.

LES ACTIONNAIRESDU PEUPLEsont not AJoFASSEMBLEE GENVRALE
actionnaires lieu,

diteBanque, LUNDI,Ie TROIS4NARsS :chain, à TROIS heures de l'après-midi, en neformité à la clause XVIII de Pacte d’inearresetion, à laquelle assemblée sein soumis l’acte pas.26 dans la dernière Session de ja i lenepour amenderl'acte d'incorporation bam Baneque du Peuple, et intitulé “up acte pour amenter Le capital de La Banque et autres nteosoumettreeh outre à Je dite assemblée, Leadoptés per les memby iBarporstion au sujet du dit asic, ver da Ie ditePat ‘ordre,
B. H. LeMOINE,

CaissierLa Banque du Peuple ‘
Montréal, 24 jane. 1856 | 214s

LES ScRVANTES OF DIEUEN CANADA
oy

Essai sur l’histoire des Communautés Reh-
fieuses de Femmes dela Province,

PAR C. DE LAROCHE-HERON
En vente à la librairie de '

J. Brx. ROLLAND,
Prix : 1e. 3d:

de Assay.

BANQUE

  

PELLETERIES,
MANUFACTURE CANADIENNE,

No. 111, & 141
LESoussigné informe

général, qu'il vient de rocevoitimeut de PELLETERIFSqu
cheer resemarch ; il consiste en :

ux >VieousdaM EB, CASTORS, LOUTRFS,

   

 

—avour=
Pelierines, Manchons, Gants, Mittaines, Ça,tout e ; av assorti com orpele por tants.” Fencomplet opous tons les marehands da lade visiter notre établissement evant d'aller aleurs. Le tout est offert en vente à très bas prix,THEODORE BOUCHER,

Ne. 1tl et 141, rue Notre-Dame.
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ant transport

Champ de as, NasdB. var le rue du

La Minerde,
IMPRIMEE ET PUBLIZE

ran

DUVERNAY, FRERES,
Rue Saint Vimeent, No, 10.

LES JEUDIS ET S4MEBIS MAT.

Abonnemen8A Par Annee.
Payable d'avance.

Ceux qui veulent discontinuer doivent en donne
avis un moss avant leur date échue 6 payer
qu’ils doivent, autrementl'envoi du journal leur
sera continuf. 5

Tarifd'Annonos :
Six lignes et au-dessons 2e 64 pour ls premide

re insertion et 74d pour chaque insertion subsé
quente,

10 do Bs 4d pour la première insertion et 104
pour chaque insertion aubeéquente,
Au-dessus de 10 lignes, 4d ligne pour In

premidre insertion ol Id par ligne pour cheque
suivan

  

rtions subséquentes qui ne sereat pois!
erdonnées plus souvent qu’une fois per semaine,
2d par ligne.
Annonces de Naissances, £ u ehague. I.

Maringes
be Décès 538 © d'avance

Les annonces de Naissance, Mariages et Décès
pour ces prix, ne devront pasexcéder six lignes
au-delà de six lignes elles paieront aux faux des
autres annonces.

Les avis de Naissance, Marisge et Décés qui
seront envoyés écebureau devront Site accome
pagnée de l'argent requis par le taux, sinon il

ront pas publiés,
Avis ’Affaires.”—Tout article sous ce titre

interligné ou rempli, 44, par ligne, mesuré aves
une échelle de breviére rempli, #’il y x su-deld
de 10 tignes ; au-dessous de 10 lignes, fe, 4d., ate
dessous de 6 lignes 25 dd,

‘Tout autre article, dans les colonnes éditoriales,
et dont l’objet est de lavoriser les intérêts pécus
niaires ou privés de compagnies ou d'individus,
articles, tels que Rapports de Banques, de e
pagnies d'Assurance, de Cheminée de Per, Ge,
Avis d'assister aux Lecturus, Amusements, Sere
mons, Reconnaissances de Dons, ke., sors cassis
déré corame Annonce et paiers de ia mime mae
nière que les avis d'affaires,

    

Arrangements Annuelr.

Le curré est de 22 lignes de brevidre romped
Le demi-carré de 12 lignes de
Le prix pour un carré durant l’annéee wt

£T 106 avec ie privilége de changer une fis le
mois.—Potr le demi-carré avec le même privités
ge d’aitération £4 10.

À ceux qui annoncent dans LaMiserve

Nous prione ceux qui annoncent dans Le AP
nerve d'envoyer leurs annonces avant M 1 D'1
le veiile de le publication, sans que alles sovont

 

 
aujettes à être remises nu No. subodquent,

L, J. RACINE, GÉRANT DE LA

MINERVE.

Les abonnés de la Affnarre et tous autres
intéressés dans ea publioation sont prévense
qu’à compter de ce jour M. Louis Joseph
Racine, gérant de cet établissement, est oesl
autorisé à transiger des affaires monétaires
de ce Bureau et à recevoir les envois d’ar-
gent et sutres correspondences relatives sex
abonnements, aux annonces et autres affaires
dépendant de su gestion |Toutes lettres
d’sfisires devront en conséquence lui être
adressées,
94 juil. 
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